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Séance d'hier après-miéi ;

Ottawa,

M. Tarte continue À examiner M.
Thomas McGreevy. Il montre au
lémoin la lettre suivante et lui deman-
eo s'il l'a reçue :

« Ottawa, 20 sept. 1888.

PABINET DU MINISTRE DES TRAVAUX
PUBLICS

Mon cher M. McGreovy,
Les entrepreneurs du bassin de Lévis

devraient demander un réglement de
eur compte aux commissaires du
res qui alors tout probablement s0
onsulteront avec leur ingénieur.
Runt au bassin d'Esquitualt, la chose
pst différente parce que ces travaux là
sont entièrement sous mon contrôle.
Votre tsut dévoué,

HEeoror LL,LANGEVIN,

Honorable Thomas McGreevy, M. P.,
Québec.”

R—Oni j'ai recu cette lettre; cette
lettre est une de celles qui ont été eule-
vées de mon bui eau,
La lettre forgée dunt il parle est cclle

qui a étépubliée dans le Cunadien
comme ayant été écrite par lui à M.
Perley. en septewbre 1834. Il n'a ja-
mais écrit Cette lettre et n’a jamais
reçu la lettre que M. Perley a écrite en
réponse, et cette lettre qui paraîtavoir
été adressée au témoin ne lui est ja-
mais parvenue.
Le témoin explique qu’en mars 1886

il était en difficulté avec la compagnie
de la Laie des Chaleurs,

Il dit qu’il voulait être déchargé de
la responsabilité de ses parts et de
celles de Robert dans la compagnie. Il
y avait encore quatre-vingt-dix pour
cent à payer sur ces parts, etle témoin
dit qu’il ne voulait pas roster exposé à
être appelé un jour à les payer. Nest

urquoi il voulait s’en défaire, mais
| n'y avait dans la compagnie aucune
perionne en mesure d'acheter ces
arts, *

P Le témoin dit que depuis 1875 ou
1876 jusqu'à l’année dernière il avait
l'habitude dc loger chez Sir Hector
Langevin lorsqu’il était à Ottawa Il
doit avoir eu un grand nombre de
conversations avec Sir Hector au sujet
des affaires de la commission du havre
et des affuires publiques en général.
Par M. Osler: - au sas A
Le témoin nie l'accusation qu’ilcon-

naissait la position de son frère comte
associé de Larkin et Connolly ; il nie
avoir jamais dit an ministre des tra-
vaux publics que Robert avait une part
dans cette société. Il n’a jamais de-
mandé au gouvernement là substitu-
tion du bassin d'Esquimalt, ni aucun
changement. Il n'a jamais demandé
d'argent & Murphg pour sir Hector ou
pour le Monde,

Il nie avoir jamais recommandé M.
Bensou Williams à In position d’ingé-
nieur résident à la Colombie-Anglaise,
én place de M. Bennett. Il dit que M.
Williams n'était pas compétent pour
cette position.
Lo témoin dit que les informations

au sujet du Orosswall dont il est ques-
tion duns ses lettres du mois de mai
1883 A son frère Robert, lui venaient
fle M. Boyd. ingénieur, sous les ordres
de M. Perley.
Lo témoin admet avoir écrit À Ro-
rt le printemps 1887 une lettre dans
quelle il disait que Perley ferait pro-

blablement son rapport pour 85 cents
la verge. Il dit qu’il avait discuté
colte question avec Perley on sn qua-
lité de commissaire du havre, Perley
était l'ingénieur de ln commission du.
havre.
Dans une lettre du 2 février 1888,

adressée à Robert McGreevy, le témoin
a écrit : ** Si nos amis ” ont quelque
chose à soumettre À la commission...
etc... Le témoin ne pout expliquer
de.quels amis il parlait alors.
À six heures le comité lève séance.

Séance de l'avant-miai

Ottawa, 7,
L'honorable John Hearu, examiné

par M, Hunet dit qu'en juillet 1888, il a
escompté deux billets de $5,000 de la
société Larkin et Connolly a 1a deman-
de de MM. Robert McGreevy et John
Chaloner, qui lui ont dit qu'en escomp-
tant ces billets, il ferait une faveur à
l'honorable Thomas McGreevy. Il dit
qu'il n'avait aucune raison alors de ne
pas croire ce que Robert iui disait,
mais aujourd'hui il ne le croirait plus,
même sous serment.
M. Choquette—Peut-êtro
re la même chose de vous
M. Hearn—La chose esttrès possible,

Je scrais très peiné d'avoir jamais par
ma conduite mérité cette opinion.
Le témoin dit que le chèque qu'il a

donné alors pour les deux billets était
fuit à l’ordre de Chaloner ou Robert
prrarsevy et représentait la somme de

pourrait-il

M. Davies continue l'examen de
Thomas McGreevy, dit qu'il a
admis en cour à Québec le compte que
Robert & présenté contre sa réclama-
tion, non parce qu'il admettait que
son frère avait droit à tous les items
du compte als de sauver le
temps de discuter. Daus le compte il
¥ a trois paiements, dont deux en
argent venant do O. N. Armstrong
$3,000 ut $7,000 et un chaque de la com-
agnie de la baie des aleurs pour”
000. Le chèque de 85.000 était fait
l’ordre de Robert MeGreevy eb on-

‘dossé par lui. .
Le témoindit que la date à laquelle

ila requ ce chaque il avait transporté
‘ses parts dans là compagnie de In baie
des Ohaleurs. Le témoin dit qu'il a eu
Une ou deux entrevues avec. Sir Hec-
tor Langevin ausujet du chemin de
fer dela baie des Chaleurs. Oomme il
eat dit dans sa lettre, il a été question
d'une offre de contrôle du chemin de
fer de Ste Anne avec un subside. de
30,000 r mille, war:

moin dit que Sir Hector n'a pas:
fait une offre directe, la question n'a
jamais en d'issue, -La lettre étant
montrée au témoin, celui-ci no veut
Pas d'abord affirmer catégoriquement.
que ‘Sir Hector” et ‘Sir Adolphe”

Jeulent dire Sir Hector Langevin et
"Sir Adolphe Caron.Il admet ensuite’
--et dit que ce qu’il à écrit dans sa lettre
était la vérité, Le témoin ne ne rap-Pelle rien de la lettre de O. N. Arm-:

strong dans laquellé il lui demande du|
délai pour le paiement de la sommie de
85,000. TI dit qu’il ne se rappelle pas
avoir jamais eu la lettre en sa posses-
sion. Ila vu la lettre ici seulement
lorsqu'elle & été produite par Robert
McGreevy, il suppose. Il jure qu'il ne
connaît rien de la transaction,
Venant ensuite aux paiements de

la société Larkin et Connolly, lo ts
moin répète qu’il a recçu en tout de ce
chef, par Robert McGreevy, la somme
de $55,000 depuis 1883 jusqu'à 1888;
815,000 par billots en ; 810,000 en
1884 ; $10,000 en 1855 ou 1880 ; $15,000
poudant les élections da 1887 et 5,000
plus turd. Il est certain dès montants
Maïs il ne peut produire ses memoran-
da parce qu’ils les a détruite JI jo'a
&muis entré ces sommes dans tes
ivres, cur c'était deo affuires pol-
tiques.

avocat montre au témoin ses livres
de cuisses où est entré le produit de
deux billets de $5,00J escomptés par M.
Hearn, d’un billet de $5, escompté
par M. Thompson, et de son bil et de

000 escompté par O. E. Murphy.
témoin dit qu’il ne peut jurer au

sujet do ces entrées; ce n’est pas lui
qu les n faites, nafs son teneur de
livres, M. Chaloner, qui pourra les ox-
pliquer. Il n’a jamais vu les entrées ni
vu les billets,
Le témoin dit qu'il a remboursé ces

815,000 dans l'automne de 1881 et au
commencement de 1885 au fonds poli-
tique; c'était pour-le journal le Monde,
!l ne peut préciser In date car ila payé
au journal le Monde vers la même épu-
dos une autre somme de $10,000. Ces
25,000 out été payés en plusieurs ver-

senicnts.
En réponse à M. Germain le témoin

dit qu'outre 825,000 payées au journal
le Monde en 188! et 1885 il a encore
payé au même jourval, plus tard, une
autre sousme de #10.000,
M, Germain demunde de quelle fa-

gon il à disposé de la balance des $65,-
qu’il doit avoir reçues de la société

Larkin et Connolly, à quelle personne
il à payé cet argent. Le témoin dit
que ces sommes ont été confondues
parlui avec ses autres fonds et il refu-
se de donner les noms de ceux aux-
quels il a fait des palementa.
M. Germain demande la décision du

président sur ce refus. Pendant que le
comité discute sur ce sujot, M. Curran
dernmandeautémoin e"1 ne lui & pas mon-
tré, lorequ’il lul a demnendé de lire sa
déclaration devant lu chainbre l’année
dernière, un regu’ de $8,000 de la main
de M. Tarte.
le témoin ne répondant pas M.

Tarte demande et insiste A ce quele
reçu en question soit produit devant
le comité, car de la façon dont la ques-
tion est posée ella implique un fait qui
n'est pas vrat et il déclare qu’il n’a
In moindra. objection à ce que M. Mc-
Greevy réponde à ja question. -—_ -
M. Ohapleau fait remarquer que le

témoin n'a pas encore relusé de ré-
pondre.
A une heure Ia séance est levée.
Le comité siégora cette après-midi

et continuera la discussion sur ce point.
Sir Hector sera entendu lundi pro-

u.
 

Comité dos comptes publics

Ottawa, 7.
Au comité des comptes publics, M.

Lister a demandé production desdocu-
ments dansla cause New-Eugland Coy
vs La Presse. Il dit que dans les docu-
ments il y à un exhibit montrant due
les profils que la New-England Coy
devait faire sur les ventes de papier
au gouvernement devaient être dédui-
tes de la réclaimation contre La Presse.
L'honorable M. Chapleau déclare
w'étaut un des avocats dans la cause ;

il Bait parfaitement que tel exhibit et
telle convention n'existent pas. Il n’a
aucune objection à produire tous les
documents publiés en rapport avec
cette enquête. Il dit quo La Presse n'a
reçu guère plus do deux cents piastrea
de patronage officiel par annéo et n’a
Jamais reçu aucune souscription poli-

ue. -
‘imprimeur de la reine, M. Ber-

thiaume et M. Bronskill seront appe-
lés comme témoins et les ducuments
demandés serontproduits.
Le reste de la séance a été pris par

l'examen de M. Arnoldi, à propos de
sus chiens de bronze. M. Arnoldijure
qu'il n'a jamais su comment et par
qui ces chiens avaient été mis dans sa
maison,où il les à vus pour la première
fois au Canadn. Il ne sait pas qui a
payé les droits.
Michael Connolly, examiné par M.

Amyot, a déclaré que M. W. C. Ban-
croft était W. H. Hughes, un de ses
contre-maîtres

NOUVELLES D'OTTAWA
Les Canadiens dans l'armée anxlaise—

La milice canadionne-—Une dispari-
tton—Arrête pour faux

Ottawa, 7—Le ministère de la guerre
en Angieterre annonce a e lex promo-
tions suivantes ont été. faites dans
l'armée.
Sont promus au grade de lieutenant

les sous-lieutenants B. P, O, Girouard,
À. E. Panet, À. À. Adams, M B. Les-
lie, O, B. Farwell et A. G, Bremner.
Tous ces officiers sont canadiens.

M. Girouard est le fils de M. D. Gi-
rouard, député de Jacques-Cartier, et
M. Panet, lo fils du colonel Panet,
sous-ministre de la milice.
—Vu la durée de la session, le mi-

nistre de la imilice est d'ojfnion qu’il
vaudrait mieux, dans l'int&côt de la
milice, remettre les exercices militaires
à l'année prochaine.
—Un journalier du nom de Adolphe

Paquette est pour Montréal il y
deux mois et depuis, on n’en a pas eu
de nouvelles. . .
—Un jeune gorçon du nom de Alfred

Barrette, messager aux’ ateliers do
l'imprimerie du gouvernement, a été
arrêté cematin pour faux. Il avait
contrefait la signature de J.O. Gagnon,

 

de York, aubas de deux chèques sur la |+
banque deQuébo
pable. :

VoAlbumAu chanteur
Nouveau:chansonniercontenant 80

romances, mélodies et chansonnettes
avec musique—ce chansonnier fait sul-
te au “Succde du Salon” ony trouve
un trouve uno quantité des chansons
qui ont obtenus le plus de succès telles
‘qe “‘ Viens los Gazons sont verts de

uvod"Le pays des rbves d'Ernest

. Il'v'eat avoué cou-

Lavigne ” La pleur du souvenir etc etc,
Prix cts net chez Lavigne et Lajoio
1657 rue Notre-Dame, Bxpédié franco
sur réception du montant en timbres
postes de un centin chaque. 171-151 y; 0h, oa!: es ;
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NOUVELLESDE QUEBEC
Le gouvernsur-général & Restixouche—

Le comte Mercier visite la “Nalede'—
La retratto ecoloaiastigus—Le mois de
septembre sera un mois d'amuse-
meuts à Queobso—Mort subite-Mo:t
d'an ancion instituteur.

Québec, 7—Lord Stanley est passé à
Lévis de bonne heure ce matin, en
route pour Restigouche où il va faire
une partie de pêche.
_ comte Mercier a visité In

“Naïade”, hior, en compagnie du secré-
taire provincial.
—Unvieillard, nommé Hamel, à été

trouvé mort dans son lit, ce matin, Il
était paralysé depuls neufans environ,

J mois de septembre promet
d'être un temps d'amusement pour
Québec. Trois valsscaux de l'escadre de
l'Atlantique du nord seront à cette
époque dans le portavec probablement
une couple de frégates américainee.
—Le médecinvétérinaireMcEachran,

inspecteur de bétail au Canada, est
venu ici, pour constater quel est l’es-
pace requis pourle transport des mou-
tons à Lord des nuvires. Le départe-
ment de l'agriculture a l'iutention de
faire des arrangements pour décider
quel espuce sera réservé aux moutons,
commo on l'a fait pour les bêtes à
cornes.
—On rapporte que les fouilles des

épinettes ruuges, le long de l'Interco-
lonial, entre Truro et Halifax, sont
mangées par des vers d'un poucs de
longueur, vers qui on fait leur appari-
tion l'au dernier. Les arbres cn sont
couverts et ils ne mettent pas grand
temps à les dépouiier,

LA TEMPERATURE
Toronto, 7,—11 hrs p. m.

pression est encore à pou près à
l'état moyen sur la région du lac, mais
elle a décru considérablement sur le
golfe Bt Laurent, et a continué à être
asse sur les étate du Nord-Ouest et

len territoires. lao temps a été plu-
vieux au Manitoba et au Nord-Ouest
et le long du St Laurent, et brau àOn-
tario et dans les Provinces Maritimes,
Température minimum et maximum

—Calgary, 46.61; Battleford, 5008;
Qu'Appelle, 56-62 : Minnedosa, 60-84 ;
Toronto, 02-90; Montréal, 44-78; Qué-
bec, 00-72 ; Halifax, 51-80.

Probubitités pour les prochaines vingt-
re heures

Haut du St Laurent—Temps chaud,
Averses ct orages avec tonnerre dans
q elques localités.

RESUME TELEGRAPHIQUE

Mme Blaine ne veut pas
mari'soit candidat À la préel sneset
déclarequ’elle I'en empdchiers si elle lo
peut.
—Le (lobe prétend savoir que lea

députés fédéraux vont demander une
indemnité additionnelle de 8500, pour
la présente session.
—Un journal russe de St Péters-

bourg annonce la découverte, non loln
de Samarcande, d’une mine de tur-
quoises.

C'est la troisième des mines de ce
genre connues dans l'Asie centrale.
—M Flash, qui vient de mourir,

‘était évêque de Labrosse, dans ie Wis-
consin, depuis 1881. Oe diocèse renfer-
me une population de 67 miles catho-
liques, desservis par 07 prêtres dont 18
religieux de la compagnie de Jésus.
—H y a, en Angleterre, environ 20

mille écoles primaires subsidiées, dont
4,600 Boards-Schools et 15 mille écoles
libres, Les Boards-Schools sont les
écoles officielles ou neutres, organisées
d'après la loi 1870, et dirigées par des
comités scolaires désigués suus le nom
de Scholl-Boards et dépendantde l'B-
ducation Department.
—L'hon. Charles Watters, juge de

la cour de comté, cest mort subitement,
hier inatin, à Halifax.
—Le ‘* Bellerophon” et le *““ Canada ”

sont arrivés à Sydney, O. B., hier.
—On parle d'employer des femmes

 

 

-commeconducteurs dans les tramways
de Chicago.
—On annonce la mort & l'âge de 73

ans, de Henri Titolff, un musicien et
compositeur français.
—Un grand nombre de personnes

sont mortes de faim dans l'Inde. On a
abandonné tout espoir de détourner la
faniine dans la présidence de Madras.

LA FILLE AUX CHATS
<

Kllo dopiste ls polico pendant
- longtemps

La police du Bureau de Santé cher-
chaîit depuis longtensps à trouver Malle
Victoire Cing-Marz, qui habite rue des
Voltigeurs, en arrière du No 53.
La renommée criait partout qu’elle

était une autre Mme Morley,-dont les
chats troublalent la paix publique par
leur sabbat, .
«Les hommes de police du bureau

d'hygiène allaient au domicile, pou-
valent constater par le trou de la ser-
rure que l'air se raréfiait dans l'ha-
bitation, mais ne uvaient ja-
mais Ty pénétrer: Melle Cinq Mars
était nbsente, ot les limiors s'en reve.
vaient penauds à l'hôtel de ville, bien
contraints d'avouer que Victoire était
encore victoricuse.
Hier enfin, on parvint à découvrir
ue Îilla Cinq-Mars faisait semblant

d'être absente, qu’elle ne barrait pas
le cadenas de la porte et qu'elle se
cachait dans une remise. Le constablo
ouvrit la porto cetto fois, mais Vic-
toire lui tomba sur lo dos, faisant tout
en’son pouvoir pour l'empêcher d'en-
trer, mais nennil elle était moins
forte que le constable, qui compta 25 à
80 chats dals la maison,
Mello Victoire a comparu hier

après-midi en cour du Recorder.

  

los financesde Ste Cunégonde
: L'état Bnancierannuel deIaville de
Sté’ Cunégonde de Montréal, ’pour
l'année 1 pencsassun, excédent{le
ac sur le pass © e

L'actif s'éldve & $367,148.49 dont les
jtems principaux sont: Argent en
caisse, $0,010.61; taxes ronnicipales

; taxes spéciales, $25,800.00 ;$5,000 3
educ, $100,000; 4 ©, $70,480.70;

immeubles, S2200;dettes diverses,
451.66. So

bi if ost de $531,270.34, dont.les
principaux items sont : Ville dé Mont-
réal,pour les connexions, les princi.1

. 86,500; hypothèques,
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Mort du Heutenant-colonel Harwood
Nous regrettons d'apprendre la mort

du lieutenant-colonel A. O. de Lotbi-
nière-Harwood, D. A. U., qu’une com-
plication de maladies avnit forcé à
aller se retirer à l'hôpital Notre-Dame
pour y recevoir ces soins éclairés quil
est presque impossible d'obtenir 8
unvillage.
Le col »nel, frère du représontant de

Vaudreuil, était un des derniers des-
cendants d'une fatoille qui se ratta-
chait aux anciens seigneurs des terres
que l'Outaouais baigue à son embou-
chure. C'étaitun houmivede belle allure
et dont la haute taille et 1a tôte reimar-
vable attiraïlent facilement l'atten-

tion des passants
Le ler janvier 1889, il avait été nom-

mé par air George Cartier, Député Ad-
judant-Général du sixième arrondis-
ssement militaire et, le Ier juillet 1888,
après vingt ans d'exercice de ses fonc-
sions, lorsqu'il prit sa retraite, il fut
autorisé à conserver von titre de colo-
ne’, -

Il a expiré hier, À5 heuros de relevée.
Après une agonle de plusieurs heures.

était Agé de 03 ans, Ses funérailles
ontlieu ce matin à Vaudreuil.

SOCIETE D'ECONOMIE SOCIALE
Elle donnera une séanos extraordinaire

or

 

La société d'économie sociale doit
avoir une séance extraordinaire, ce
soir, chez M. le juge Jetté, ur faire
une réception à M. Alexis Delaire, le
secrétaire-général de la société.
M. Delaire est arrivé en cette ville,

mercredi ; il est venu de Paris avec M.
Claudio Jeannet qui lest part pour
Jvinuipeg. Accompagné de M. l'abbé
de Fovilie, doyen dela faculté des arts,
il a visité, jeu i, nos principaux établir-
sementsre [sioux et le suiril s'est rendu
auprès de Mgr Fabre avec M, le juge
Jetté.
Jeudi, accompagné de MM. Guil-

laine Boivin et Irénée Boivin, il a
visité les principaux établissements de
Montréal.
Voulant étudier *l’habitant cana-

dien ” chez lui, À la maison, A ses tra-
vaux, M. Delaive, accompagné de M,
le chanoine Emard tt «de M. le juge
Jetté, s’est rendu bter, à St Hubert, Fi
a dû,visiter plusieurs familles de culti-
vateurs.

11 reudra aujourd'hui avec M. le
jure Jetté ct M. le jrme Baby, une
visite an college McG ll

. Delaire quittera probablement
Montréal la semaine prochaine ; il
passera quelques jours à Québec, visi-
tera ensuite Winnipeg et enfin ira
rejoindre à New-York, M. Claudio
axnet. ei oT

— A l'occasion de réouverture des
collèges +t couverte, tout le népessai.
re pour Ja toilette des: jeunes écoliers
peut être acheté à très bas prix à la
pharmacie Daniel.

Ep. F. G. DANIEL, Pharmacien
Ci-devant Lavioletis &N:lson, en face

Au Palais de Justieu, 156$ Notre-
Dawe.
 

— Tons ceux qui souffrent de la toux,
du rhume et de l'irritation des bron-
ches, ou tont exposés à Ir consomption
trouveront dans le Benume de cerisier
sauvage du Dr Wistar, un reméde
aussi agréable au goût qu'efflcace,
puiesant-et prompt ; C’est un remède
qui guérit.

Quand bébé fut matade, elle prit da Castorias
Quand el’e fit enfant, elle en voulut encore;
Quand elle devint plus grande, elle disait : Je l'adores
Depuis tout xes enfants ont prisdu Cantoria,

La prudence est in mère de la afreté,
Unenécessité qui v'itapuse d'elle-même
avant l’arrivée des chaleurs, c'est de
débarrasser le sang de toutes ses impu-
retés et de donnerdu ton à tout le eys-
tème. Vuus obtiendrez ce double ré-
sultat on prenant des Amers indigènes.

SANTE VIGOUREUSE
Sous l'influence du Trésor des Nour-

rices, des enfants maigres, noués, scro-
fuieux, rachitiques, ont recouvré une
santé vigoureuse ; de plusil facilite la
ousse el le percement des dents, Prix

bs centa In boutaille

“German

Syrup”
Remedopour Coux qui no sc sont

pas servi du Sirop Al-
lemand de Boschec
pour des maux do

degorge, etc. orge, cote. avancés,
ne peuventguère apprécier ce inédica-
ment à sa juste valenr. Les sensations
délicieuses de bien être ‘sont des joies
inconnues à ceux qui ne s6 servent pas

du Sirop Allemand. LeSiropAllemand
méprise les guérisons faciles. L'ean ot
le sucre peuvent procurer du soulage-
ment À la gorge et Arrêter les picote-
ments dans ln rate pour quelquetemps.
Voilà ce que peuvent'opérer les mé-

docines ordinaires pour la toux. Le Si-
rop Allemand de Boscheo est une spé-
cialité pour les maladies de la gorge et
des poumons. Lorsque vous avez souf-

fort pendant plusieurs.années de dou-
leurs, toux, de la perte de votre voix,
de crachements, d'hémorragie, de fai-
‘blesse, quandvous avez suivi toutesles
"prescriptions et tous les avis des méde-

 

 

les maux

ir, quand vous voyezarriverla mort,
Mors Sorvez-vous du_Sicop Allemand.
Vous serez guéri, Vons vivrez «ligue
vous en servez tot =:

LA POUDREAPATE
 

Ayant un vrai mérite
. continuera-à.être.      
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“
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cins'sans autre résultat que le déses-.

-BOOK'S: FRIEND -

R. R. R.
ADWAY’S meme
READY RELIEF.

La médecine defumille lu moina chére
ol la meilloure du monde. Elle ne

manquejamais de soulager
ou de guérir la

DOULEUR
El'e surpasse tous los autres reméd 1

I

ervelllative pulssance qu'elle possèdedgue

RHUMATISME
ttl NEVRALGIE

Des inflllorw ont été aoulagés ot guénis par
Une -imple friction appliquée avoc Lamain sur
In partie malade ct loa Tein volsines as oo lo
RECUPERATEUR RAIIDE (iteady Rélien);
en méme temps l'application do plusicurs
bonnes doses de PILULES DE RADW AY con-
tribuèra beaucoup à hâter la g'ié.fson.

LA MALARIA®
Les frisaons et la fièvre, la fièvre ordis

nuire et la fièvre intermittente
viclorieusement combuttus

Il n'y A pas un agent médical dans tout l'uni-
vers, pourguérir rapidernant les flèvres de
toutes sortes,celles tont causé:a par la bile,

DAHhDYTeSidedesPL.J 5 AEF, cs 1
LULES DE RADWAY.
Pwur douleurs interno-, une demi-cuillorée à

thé dans un doml-vorre d'enu fera disparaîtreen
quelques minutes, los crampe-, les Tienes,
l'Acroté d'estosiac, los Nountos, lew Vônilaso-
ments, los trûlements de cœur, la norvo lié,
l'Insomnle. le mai de tête nerveux, les coliques,
les flutussitéa €* tou os les uinin 1fes internes,

Un remède à toutes les

Indispositions particulle‘es à l'e
Dyssenterie, Diarrhée,

LE CHOLERA-MORBUS
Unc demi-cuillorée A thé deREADY RELIEF

« un deini-verre d'eau, répé és à chaque
évacuetfon, et uno fianello imbibse Ae READY
RELIEF pinc*e sur l'ntomac et lea intestins
produlr -nt aussitôt Jour offel comme soulage-
ment, puis coming gueri~ a.

I’rix 2Sots Ia boutell:o. Enventechezles phar,

TES PILULES|ES
DeRADWAY

Un cathartique excellent et
oux

LE GRAND REMEDE POUR
L'Estomac et le Foie

Pour la rure des désordres da l'estornac, du foie
des intoalinu des reins, de la ves-ie: po r la
maladies norvet:s & la porte de l'appétit, Je mal
de têto, la constipation, l'intigestiun, l'excès de
bile, la fièvre. l’inflamination d'intostins. Jes hé-
morrholdes, el tous les dérangements dea vis-
Cêros internes. Ramédo purement végétal, ne
contenant of mercure nf minéraux d'aucune
sorte, ni drogues malfafsantox.
La digestion s'opérern aitemont #f vous

faites usago dus FILULES DE RaDWAY, Ea
agissant ainsi,

LA DYSPEPSIE,
lo mal Ce tête nerveux, le mauvais état de l'esS
tomae et l'excès de Lille seront evités ct 1e pro-
vrielés nutritives des alin:ents adeorbés contri-
bueront régulièrement à remplacer 1x déperdi-
tios naturelle,
Veultez remaniuer les symptomes suivants,

comme étant le ré-ultat de maladies des orga-
nes digostifa: Constipation, hémorrhagie inter.
ne, surubondanne de sang dans ia tôte, noîdité
de l'estomacNausées,brûlements,Acrete do l'es-
tomne. éructations acides sontiment d'un mou-
vement inanlito dana le creux del'estomac, ver-
tige, respiration difficile ou precipitée, batte-
fments da Cœur, renrations déagréables ot suf-
focantes quand on est couché, vus embroulilée,
fièvre ou douleur vague dans la tête, transpl-
ration irrégulière, couleur [aune de la uet
dos youx, douleur daus le côté, la poitrine, len
monibres, chaleurs soudaines, sonsations de
Ur0iemants dans Les chaira.
Quolques doses de Pilulce de Radway débar-

Tament lo zyatème des désordres cl-dessus éau-
m

 

Prix 25 ots In boîte, En vento chez les
Phamaciens

. Dr RADWAY & CIE
419ruo St Jacques, Montréal, Canada

AU PUBLIO
=oyez convaincus, demandez les remôdea de

Rodway, et voyez «al le nomde “Radway” est
imprimé sur ce que vous achetes,
 

 

Rappelez- vous
cafait, c’est qnesl vous désirez avoir quelque
chose comme une baîle voiture: ,
fourd wagon, Churrette,
Acheter tout cela à mil

“Express
etc, etc. vous pouvez
enr marché chez
RIERA]

   

66—-RUE DU COLLÈGE—66
© partout ailleurs dans la Puissance.
Prix spéciaux pour les acheteursen gros on

au comptant h17s

Dr F. DUPONT
EI*ÉCIALITE:

Maladie des Femmes of des Enfants
Tol Bell No8128. No 237RuoSt-Antoins.

: 104-3m's

DISTRIBUTION DE PRIX
1891

Librairie JB. Rolland & Fils
LIVRESDE RÉCOMPENSE POURDis-

TRIBUTION DB PRIX ET EXAMENS !!

vons l'avantage d'offrir Aux Maisona
Aeetà MM. los

 

 

 

Commissaires d'école
uneovilootion complete d'ouvrageson tous gon-

formats variés, avec rolluro où cartonnage
uYeane et des plus élégants,
Ainsi qu'un grand choix de Livres de Prié.

‘ton êPa non ratoa unée ; ota of au.
tres articles convenables pour récuinpensos.

J. B, LLAND & FILS,
C414 Rue Baint-Viuoaat, Montréal

Pension FrançaiseLAVIGNE
ROME,‘viadel Tritono No:86 

 

Fal, detBanco di Roma.

 

 

 

DYSPEPSINE
vérit la Dyapepate

DYSPEPSINE
Quérit l'Indigestion

DYSPEPSINE
. Guérit la Flatuorité

DYSPEPSINE
’ Quértt les Etourdiascments

DYSPEPSINE
Guérit le brûlement d'Estomac

DYSPEPSINE
¢ Guérit les Maux de Tête

DYSPEPSINE
Guérit la Constipation

DYSPEPSINE
Gulrit les Maladies Bilicuscs.

DYSPEPSINE
Lo Grand remAdce américain prarla D to

ces paalaidiondu Fotosoustoutes bersfrien
> fon de l'ertomac et des orzas.es

digestifs 4 cendre par tous les J'harmucl

£0 Cents 1a Boutetlle

 

S&FPours Mal do Dents faites nsags du
“STOP-IT“ de Dawson.ti

 

JÉROME LECOMTE & FILS
Auclen contre-maître dela malson

Drapeau & Raviznac
Ferblantiers, Plombiers, Couvronrs, Po
sours d appareilsa gaz, Reparations,&c.

168 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL
(Entre Ica ru-¢ Lagauchctière ct Dorchester.)
 

La Compagnie do Navigation da
Richelieu ct d’Ontario

ArrangementsdePrintompsi831

 

 

 
La llgno entre Montréal et Québec voyagent

CCMINO sUIL :

Départ do Montréal

Le stcamer QUEBFO, capt, Robt. Nelson, Jes
Lundix, Mercredis et Vendsedies, à 7 h, p.m.
Le steamer BMIONTREAL, capt. Is H, Joy,

les Murdis, Jeudis ot Sumedis, 47 heures p. m.

Départ de Québec
Lelendemnin des fours ci-dessus à 5hrsp, me

Québec et Saguonay

Levayeur SAGUENAŸ laisse Québec, tons 1es
mardis etvendredisà 7.0 h.a.rm., poura Maio=t
Pani, Kboulements, Malbals, Hiviére-du£Loup,
Tadousne, Baio ces Ha! Ha! ct Chicoutlint,
Arrétant À l’Anse St-Jean.
Le vapeur CAN ADA sera mis eur cette ligne

Ir juin et partira les Mandis et Vend redia, 08
le SAGUEN AY les Morcredis etSam

Montréal ot To: Tonto.

Les vapours rogn reant sur cette ligne com.
mencorontle ler ali, quittant tous los jours
(es diamnches oxceptés) lo bas-in du canal à
10 haures a. m. et Lachine à l'arrivés du Train
qui quitte ls gare Bonaventure à midi, ot par lo
train de 8heures p. in, pour Côtemu Landing,
Kingvton Toronto, faisant connoction avec les
chomins de fer pour l'Ouest «t les Bateaux al-
lent sux Chutes do Niagara, Buffalo, eto.

Montreal A Cornwall

Le steamer BOHEMIAN eant. Baker, départ
du basin du canal pour Cornwall et les ports
fotermediaires les Mardis et Vendrodis, à midi
Départ. de Cornwall, pour Montréal, les lun-

di» et jeud

&
ui

is matin

Montreal et Trois-Rivières

Le steamer_ TROIS-RIVIERES, capt. Bon-
cher, départ de Montréal, los Mardis et Ven-
drediss 1h. p. met des Trois-Rivièree, tes
mercredis à 11,00 à, m, et les dimanches à wmldh

Montreal et Chambly

La steamer CHAMBILY, capt. Joan Chapde
laine, départ de Montréal, les Mardis et Ven-
dredis, a lh. p, m., ctde Chambly les Maercro.
dish 8390 à m., les «amodis à 4 p. in, passant is
nuit du sainodi à Belœil, ;

Montreal à Contsscœur ot ports
intermddiares

Le steamer TEREBONNE, capt. Laforea dé
rt de Montréalpour Boucherville, Varennek,
out do l'Île où Verchères, touf les jours « 330
pm. oxcopté Ib samedia 230 & mn.
Pour Controou-ur, tous les lundis, morcredis,

Jeundis et aamnedis k 2,90 p. m.
Pour St-Paul l'Hermite et l'Assomption, les

Jundis, mardis ot tnercrodis à 3,50 p. in. ot lesua-
madis à 2.50 p. m.
Pour Lachenuio, los Joudiset vendredis à %
um

> Exoursion 4 bon marché
Tous les Samodls, commençant le 2 mal, lo

X r TERREBONNE, purtont de hiontréal
12h, Pp. mm. sara de retour le trnômo soir à 830
eures.
T'oualos dimanches, départ do Montréal à 7 h.

a, m. pour Coutrocœur,arrétant à Houchervillo
Varcnues ot Verchéres, do retour à 9 houres p.

w Traverss de Laprairie

Le vapeur LA PRAIRIE, capt. Bourassa,

Du 25 mal au 31 noût, los lundis, mercrodis, jea-
dis et samedis:

De Laprairie, 830 ot 8.00 à m., 1.30 ot 5,30 p.m
Do divutréal, 63 a. m., inidi, &00 ot 6.15 p.m

1,8 mr rdis ot vendredis

"De Laprair.e, 5,00 #,0U et IU,00 4, m., 1,90 ot5,30

PeMontréal, 6.00, 9.00 a. m.. mid], ot &13 1,
m

Lee dimanches ot fêtos
De Lap-airie, 7.00, 9,15 a. m., et 3.00 p. my.
De Montréal, 803 à. m., Lou ot 6.40 p. m.

Traverse de Longueuil

Vapeur LONGUEUIL, capt. F. Jopoix
Jour do semaino-

Jour de semaine,

ste Longuouil tous les runtins à 8,50 & m.
1 ares: qual dele à 2,00 ‘a, D GLÉIS
pu

VOYAGES DU DIMANCHE
Longuonil à 8.00 à. m, 12.30, 1.45, 300, 4.15,

ReadvigHh 1m, pour lo qual Jaoyues-Car
tier.

Do Montré ual Jacques-Cartior pour Loa.
RE1.05, 2.20, 3.35, 4,50,1.05 ct 7.20

Peau plod du courant à 0.05 a mm. LIA 245 4.00
526 A307. do. et& Sp, In.

Montroal a Cornwall,

Lostcamer BUIEMIAN capt, Baker, départ
du bassin du canal pour Cornwall et Yos ports
Interinédiaites les Mardis ot Vendredi, à nidi

: Dé dotJornwall, pour Montréal, los lun
dis etjoudis suatin,

Montréal et Toronto,

Les vapeursVon oant sur ootte lgno com.
ceront le lor Juin. cor ‘oron

be les chemins du fer pour l'Ouest etle Nord-
Quest, cL avco les vapours allant aux chutos
Niagara, Buffalo etc, et arrôterant aux Alille-
Ties,dl ucote aunéricaln, on montant e$ où dos

colardeeBlo, ohTop pentrina ds: . Cha: rue acques ôu
facedu 8t Lawrence Hall :John \tcConnlir,ho-
tel Windsor ; Hy.Bt-Dirler, H( ol Balmoral;
Rubt McEwon, barain du canal,

Zz
!

 

JULIEN CHABOT, Gérs » t-général.
ALEX. MILLOY, Gérant au Traile, A, DHS-

FURGES. luspecteur, Bureau principal, 23rao
Stl'aul »Montréal, 23 Avril 1801,

 

 

  (A:GÉRARDIN,

“GUARDIAN”
Conipagn ie d'Assuranceaurla

Vie et contre l'Incendie
DE LONDRES ANGLETERRE

&TAULIX en Mt

CAPITAL . = = =FONDS INVESTIS . . Sa100.00Agents Sépéraux )ROUT SIMM3 & CIEpour a Canada Gro. DENHOLM, Mont,Palivo d'Assurance contre lo Fou accoptée

No 45 ruo St Sacrement.

LEGAL
PELLETIER & FONTAINE

AVOOATS
NO 105 COTE LAMONTACKE, BASSE-VILLE

QUEBEC
LHox. L. P, PxLient
A. FONTAINE, Le L oTix

Gustave Lamothe,
AVOOAT

No 35 RUE ST_JAGQUES, Montreal
Fioite 1748 B. d
Telephone No2Pasta.

M. GARAHD & E. L. NORMANOIN
— NOTAIRES—

10 ruo St LAMBERT, Montreal

£7 ARGENTAPRETER wa
Hevrea pu BUrzau—De D A. M à 6 P. 1

J. HH LECLAIR
ARPENTEUR

CONFECTION DERCADASTREES ET LIVRIMDRAVOI, ARFENTAGKS FRIVES KT PUSLICE- BREVETS D'INVENTION ETC
No 73 ruo St Jacques, Montreal

" BATISSE PERREAULT

N. LANDRY
Dessinateur ot Gravour aur Bots ;

EST DENENAUE AU

No 35 RUE St GABRIEL,
Bâtisse de LA PATRIE

L. LECLAIR
Ferblantier. Plombier et Convrenr. Poseued'apparclis à gaz, cote, etc, 1815

Et Catherine, Montréal roe
1 odérée, 1I8-lan

V. LACOMBE

897, RUE SAINTE-CATHERINE, 897
MONTREAL.

Dr J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT
—0

Extraction de dents enns dout '
tricite. Dentiors faits d'aprèslesprocédésVS
Plusnourveanu Boll Téléphone 21 83laa

J A DORVAL
—0: RELIEUR :0—

Livres Blancs, Réglsge, Brovhures, Ets
têrue ST LAURENT (Lloc Robillard)

lan

J. EMILE VANIER
(Ancien élève del'école polytechnique

INCENJEUR CIVIL ET ARPENTEUR
107 rue St Jaogae)

En face du Carré Place d'Armos

Demande de BREVET D'INVENTION, Mae
ue de Commerce, etc,que dec'emmor préparées pour le Can

 

 

L. R. VALIQUETTE.
MEUBLIER

Vendra à énorifico ses carosses d'enfants pou
faire place à ses meubles,

No 251 rue St. Lauuent
1a-110

Assortiment de plus cemalet de marchandises
Fran:aises, Anglaise: ot Américaines

Chez L C. De Tonnancour
—— MARCHAND-TAILLEUR—

No 8 Côto ST-LAMBERT.

DUCHARME, LEDUC & BOURQUE
EnyénlouteGvileArpentours‘ctSellicitears

do Broveta.

85 ruc St JACQUES, (llâtisse de l'ETENDARD)
Analyses do mineral Tél Bell 2301

7i-lan

"CASTOR FLUID DE GRAY
La moilloure préparation pour empécher ia

chuto dos cheveux ct en activer la pousse. Au
tros spécialités: Grays dental tre pourles
dents, Gray's saponaceous dent(frice pour les
dente Uray's Chloralyne pour lo mal &dents
etc. ola

HENRY R. GRAY,
Chimiste-Pharmaocisn

182 rue St-Lauront.

ROBERGE & SHEPHERD
MACHINISTES

“RUELLE WHITK"—K3 RUE VITRE
Exécution de toutes rortes do travaux en lap.
Nous donnons une attontion spécialo à l’ins

tallation ot réparation de muchinorivs,
Chassis d'imprisnours faits sur commande,à
Couteaux à machines algulsés sur modilo au

tomatique à eau.
‘ Outillages ot machines pour bijoutier ot 1:-
êèvres
Toutes commandos exécutées promptemend

et à des prix modérés 46-1an

E. CHANTELOU
Fondeur en Fer et en Cuivre,

MANUFACTURIER DB

CLOCHES Pour Eglines.éauvents

Horloges et Cadrr.ns pour Clochers ot Tourelles
Csbtures et Balustrades en fer et en fonte.
Colonnes, Solives où Portes de Voutos en aster.
Couvertures on Cuivre rougo où on Lolo Zalva

lustramentsTélégraphiquespourmalsonsd'ô1a
ha . +

Apparells Calorifères, ete, oto eta.vo

587 A 593 RUE CRAIG
. MONTREAL 3

F, HURTUBISE,
Directour-gérant,
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# ; À L'ETENDARD
‘Montréal, 8 Aout 1891.

CNE LEÇON-OPPORTUNE
La Patrie, qui n’est pas toujours

si bien inspirée, vient d'adminis-
trer une volée de bois vert bien
méritée, aux journalistes que l’es-
prit de parti aveugle assez pour
leur faire tourner en ridicule les
honnours couférés par le pape,
nlors qu'ils sont pleins de respect
pour ceux que la roine accorde.
Une huunble révérence aux Sirs

et aux Laronets; une grimace au
opmte romain: vollh ce que le sor-
‘dido intérêt exige et obtient de
gens qui se targuent du titre de
catholiques, mails qui no sont en
réalité que des hypocrites. -
Que l'on combatte la politique

de M. Mercier, c’est parfait et nous
n'y manquons pas nous-mêmes,
quand il y a lieu ; mais faut-il,
pour cela insulterle Saint-Siège on
jetant le ridicule sur les décora-
tions ou les titres de noblesses
accordés par In cour de Rome ?

Cette conduite do In part d’écri-
vains catholiques est tout simplo-
ment indécento, scandaleuxo et dé-
montre encore une fois jusqu'à
quol excés pent conduire le funesto
esprit de parti.

A PROPOS DE RECEPTION

Sous co titre, lo National publie
un article très sonsé et dont nous
partageons entièrementl'idéo.
Après avoir démontré l’oppor-

tunité de faire une digne récep-
tion aux officiers et à l'équipage
du “Bisson’” aujourd'hui mouillé
dans notre port, l’ierrot prend à
partie le conseil municipal qu'il
nous dit êtro disposé à lésiner,
dans cette affairo:

« Pourquoi, dit-il, irait-on plus
économiquemont avec les marins
français qu’avec les commerçants
américains ? ‘

Est-ce à dire que l'on n’y à pas
été économiquement dans ce der-
nier ens, cela, jo serais assez dis-
posé à l'admottre.
On a forcé la main au comité

des finances pour lui arracher
$2,000 et c'est beaucoup trop.
Tout le monde sait co que sont

ces récoptions municipales où les
invités sout Ia dernière chose dont
on s'occupe et sont les derniors qui
en profitent. Pendant huit jours,
tout le ban ot l'arrière-ban des
échevins, chofs de bureau ot com-
mis de l’hôtel-de-ville se pavane
gratuitoment on voiture À deux
chevaux, lunche au champagne et
rapporte le soir à la maison un
bouquet des serres municipales
pour la fomme et uno boite do ci-
gares pour bibi,

d'ai déjà entendu dire et réôpé-
tor que c'est une compensation
pour los services gratuits des
‘échevins, je lo veux bien, mais
c'est de la gratuité qui coûte chor.
Et maintenant plagons-nous a

an autre point do vue.
Ces américains qui viennent ici

le mois prochain sont, nous dit-on,
des imnnnufacturiers éminemment
riches, los directeurs des compa-
Kbies los plus puissantes des
Etats-Unis, dos millionnaires, mais
alors, qu'ont-ils besoin de nos
Quolques sous, à quoi bon sortir
tout cet argont de notre cnisse,
gardonsen une partpouramusernos
mathurins français, américains,
anglais qui vont se trouver on
mémo temps dans notre port.

lla ne sont pas millionnaires,
pux, et on ont autremont besoin
quo tous les électriciensdu mondo.
Et puis, a-t-on un pou considéré

J'objot de cotto famouso convoen-
tion quo l’on fait depuis six mois
miroiter devant notre public com-
me une œuvre si essontiolloment
utilitaire.

J'ai eu bonulire et relire le pro-
gramme des réjouissances je n'ai
pu me faire une idéo môme super-
ficiolle des travaux qui allaient se
fairo et j'ai ou recours aux statuts
do l'association où j'ai trouvé dos
choses oxcossivemont curieuses ot
inconnues du commun des mor-
tels et mûme des échovius qui out
voté les $2,000.
Le but de l'Association est:
1o D'untr los différentes sociétés

 

 

  

où compagnies d'électricité exis-
tantes pour assuror à toutes par
une Action commune la sécurité
des privilèges existants en empô-
chant uno concurrence nuisible.

20 De pormottre l'amélioration
des systémes employds en se prô-
tant un mutuol appui pour le
maintien et le renouvellement des
contrats en force.

Si cola n’est pas lo plus joli petit
combine qui existe, la plus jolie
petite conspiration de monopo-
fours qui existe, je voux qu'on me
coupe la tête.
Nous avors déjà Ici le monopole

du gaz qui nous prend à la gorge
au propre ot au figurd, le mono-
pole dos petits chars qui nous

; walntenant nous allons
éréer le monopole de la lumière
électrique et payer $2,000 pour

a.
C'est trop bête cela ! Depuis

trop longtemps on se paye de
mots et de blagues intéressées. Il
‘est temps d'avertir Baptiste, qui
pays toujours, de l'emploi que l’on
fait do son argent.

- Je crois avoir démontré quo les
électriciens américains n’ont pas
dott & cot argent et n’en ont pas

. n.

... Aussi, jo conseille qu'on fendo Ia
. Poire en doux et qu'avue les $2,000
votées qu'on fasse deux réceptions:
Celle des marins français et de
seurs collègues américains et
anglais s’Îls sont dans le port en
ake tomps et celle des améri-

 

puisqu'on à promis quelque|

chogs.

|" Et ma fol/ce n'est pas In lune
quo je demande pour les petits
matelots bretons : ce n’est pas des
choses épatantes.
Jenne demande pas qu'on les

conduise au pont du déversoir,
dévidoir ou réservoir, je ne de-
mande pas que pour eux on re-
trouve Bancroft et qu'on l'amène
à Montréal, non, je veux simple-
ment qu'ils alent une occasion de
voir nofro population, de serrer la
main aux Canadiens, de prendre
un coup avec nos bons vieux pa-
triotes du faubourg Québec ot
u'îls puissent revenir au pays en
isant qu'on ne les n pas trompés

et que le Canada est bien Ia vieille
terre francaise qu'il se glorifie à
juste titre d'être resté envers et
contre tous.

PIERROT.

CHRONIQUE OUVRIERE
Ecoutons ce que disait Monsei-

&neur Charbonnel, évêque de To-
ronto, dans sa lettre au Rvd Dr
E. Ryerson, surintendant en chef
des écoles d'Ontario, en date du
24 mars 1852. Après avoir repro-
ché l'injustice faito aux catholi-
ques par l'administration et l’en-
svignement donné daus los écoles,
Îl termino ainsi :

“ O belle protection! belle har-
monie! Oh! quels moyens admi-
rables de fairo connaître Dieu et
ses ordonnances ; moyens udmira-
bles pour instruire les enfants, les
fairo progresser dans In voie du
bien, do In religion, de la foi, de
l'unité et de Is charité.”

Et que disait tout dernièrement
encore le. vénérablo Archovêque
de St Boniface, Mgr Taché ?
Et quo disent actuellement tous

les évêques de cette Puissance ?
Voyez leurs réponses ; comparez

leurs raisonnemonts basés sur la
justice ot la vérité avec los argu-
meuts do ces soi-disant reforma-
teurs, ob vous ne tardorez pas à
découvrir de quel coté so trouve-
raient les amis de la liberté duci-
toyen, les vrais défenseurs des
droits du père de famille.
Partout,—oni, je n'hésite pas à

le dire,—où l'on à adopté cette loi
rendantl'instruction obligatoire ;
où l'on a favorisé les écoles mixtes,
ou bien l'on n fournt un mode d’en-
seignoment en rapport avec In
volonté de la majorité régnante,
—majorité qui n'a guère tenu
compte des griefs et des injustices
qu’elle causait ou pouvait causer
à lu minorité,—ou bien, au nom de
l'égalité ot de ln fraternité, l'on a
fondé un enscignement athée,
c'est-à-dire que l'on a banni de
l'école Dieu et son Eglise, croyant
par là ne point blesser les suscep-
tibilités religieusos d'aucun ; on a
cru, en agissant ainsi, contenter
tout le moude ot l'on n’a contenté
personne.
Ce qui est le plus déplorable,

c'est qu'en chassant Dieu et son
Eglise, l'on a admis, une foule de
ces philosophes impies, quo pour
la plupart ensoignent à l'enfant
que son corps, son esprit, son intel-
ligence, ne sont que le produit de
la matière, gu'un composé d'ato-
mes pointus, ronds ot carrés qui,
(c'est la propre théorie de ces sa-
vants), après avoir pris, après
s'ôtre imposé un travail opiniâtre
pour se choisir, se rassembler ot se
superposer pour former do l'hom-
me un chef-d'œuvro de précision
et de beauté, s'empresseront à un
momeut donné—à In mort—de so
faussor compagnie, pour se réfu-
gier les uns sous l'écorce d’un
chéne, sur lu calico d'une fleur, los
autres dansl'estomac d’un carnas-
sier ou ailleurs,
En troisièmo lieu, j'ai dit qu’une

loi coercitive sur l'Education n’est
pas nécessaire dans notre province
et voici ma preuvo: Tant sous le
rapport de la qualité que de lu
quantité, et quantité toujours
croissante, notre province n'est
pas en arrière des autres pays,
loin de là,-—mômo des pays où
cette loi est en vigueur.

J’ouvre pour cola le rapport du
ministre da l'Educntion de la pro-
vince d'Ontario ; j'y trouve que la
moyonne des eufants ayant fré-
quenté l'école durant l’année 1889
no dépusse guère 600 pour cent. À
la page 212 du même rapport, on
s'étonne du grand nombre do
plaintes formulées, nan-seulement
contre la négligence apportée dans
la fréquentation des écoles, mais
encoro contre l’ineptio ot l'inca-
pacité des maîtres, otc., ete.

Il faut croire que sur cotte ques-
tion commo sur toute autre où
l’Etat régit, il s’agit souvent plus
du patronage que du mérite. Mais
passous,

J'ouvre onsuite le rapport du
surintendant de l'instruction pu-
blique de notre province pour
1880-87 ; j'y trouve que sur 192,-
502 eufants, 37,200 n'ont pns ou
presque pas fréquenté l'école.
C'est beaucoup trop, mo diroz-
vous; cependant, 37,206 n'est quo
le cinquième de 192,507 ou 20 par
cent. OC'ast toujours moins que 40
pour cent.

J'ouvre encore le livre intitulé :
“L’Instruction publique au Cana-
da”, de l’hon. M. Chauvean. À la
page 801, je vois uu tableau donné
par M. Emile do Laveloye, dans
son grand ouvrage intitulé “L'’îins-
truction du peuple”—tablean don-
nant lo nombre d'écoles publiques
en proportion du nombre d'habi-
tantsss publié en 1872, à

© cite es rapports de pays:
France, 1 école par 586 habi-

tants.
Espagne, 1 école par 704 habi-

tants.
Italie, 1 école par 988 habitants.
Belgique, 1 école par 1,184 habi-

tants.

  

 
<a sy - Ee

+ ws’ = id

Provinco d'Ontario, 1 école par:

x Ë
i Ae

CO # 2
_ L'ETENDARD

Lh
. fe

aa MES

A

Ta a

 

       

   Pa
  

“ Pioÿince de. Québec, 1 école parrovince de. Québec, ole
205 bint
A Ia page 804 du méme livre,

il dit: “ wire

“ La différence entre lenombre
de ceux qui ne savaient pas lire et
le nombre de ceux qui ne savaient
pas écrire. était moins grande
dans la province de-Québec que
dans les autres provinces, et

Ainsi, quoique nous n'ayons pas
de loi coercitive sur l'éducation
dans notre provinco, les statisti-
ques, loin de nous nufre, nous
sont assez favorables ; et depuis
1872, que de progrès accomplis
sous le rapport-de l'instruction !
Nos écoles ont augmenté et aug-
mentent encore en nombre plus
rapidement que la population ;
6e qui, permettez-moi d'en fi la
remarque en passant, n’est
pou dire. Et toutes ces écoles sont
bondées d'élèves avides de s’ins-
truire.

Cette loi n'est donc’ pas néces-
saire ici.
En terminant, laissez-moi vous

citer quelques passages que je
trouve dans le livre intitulé : “ La
révolution maîtresse d'école ” par
le Rvd Père Fred. Rouvier, de la
Compagnie de Jésus. Je lis à la
page 31 :

“ Les croyances et la morale
sout du domaine de la religion, le
reste est du domaine individuel.
Le droit du gouvernement se
borne à conseiller, à diriger par
des établissement publics et gra-
tuits à offrir à tous sans con-
trainte, les moyens d'instruction,
& surveiller les établissements
libres ou privés, à les supprimer
mêmes’îls sont dangereux pour les
bonnes mœurs, où s'ils servent à
propager des doctrines funestes à
Ja société. Tous les droits qu'il
s'arroye de plus sont vne usurpa-
tion de lu puissance paternelle.”

À la page 48 ony lit :

« Qu’on veuille bion le remar-
quer, nous ne sommes pas l'’enne-
mi de la diffusion la plus large
possible de l'instruction tant pri-
maire que secondaire. L'Eglise
appelle Ils lumière, et il y à long-
temps que chez elle l'instruction
religieuso, le catéchisme est obli-
gatoire, mais d'une obligation mo-
rale seulement. Ce que nous re-
poussons, c'est l'obligation juri-
dique, et surtout l'obligation ju-
ridique à un enseignement athée
comme lo serait, et I'est en effet,
l'enseignement laïcisé.””
‘Et de fait, c'est à cet enscigne-

ment laïcisé que“doit recourir,
vu les différences d'opinions ‘reli-

pays— tout Etat qui dépasse ses
pouvoirs en s'emparant des droits
du pore de famille,

Encore, si tous les habitants de
cette province étaient des Cana-
diens-français, on Anglais protes-
tants, il y aurait peut-être un
moyen de lever les difficultés en
créant une loi qui bénéflecie-
rait à tous, une loi sans pré
judices pour aucun ; cependant
j'en douto: les uns voudraient
pins, les autres moins, des difficul-
tés nouvelles surgiraient. Aux
Etats-Unis, où tous sont censés
ôtre américains, où on doit se
faire naturaliser pour avoir le
moindre droit, où la plupart nc-
ceptent lo système d'écoles mixtes,
que voit-on ? Les uns veulent l'al-
lemand, d'autres l'anglais ot ainsi
de suite; et ce n'est que le com-
meucement. Qui vivra, verra. >
Ecoutons encore Fred Passy,

voici ce qu'il dit A Ia page 172 de
son “ Traité de l'Instruction Obli-
gatoire.”

“ L'enseignement obligatoire est
injuste. Injuste à l’égard de la
société qu’il investit de pouvoirs
exorbitants ; injuste à l'égard du
pèro qu'il dépouille de ses droits
et dispense de ses devoirs ; injuste
à l'égard de l'enfant qu’il prive de
ses garanties naturelles ; injuste à
l'égard do l'individu dont il viole
lu liberté ; injuste à l'égard de sn
famille dont il brise les liens ; in-
juste à l'égard de Dieu dont il
méconnaît la Providence."

L'instruction obligatoire, dans
la pensée de la majorité de ceux
qui l'ont prônée en Europe et ail-
leurs, n'est rien qu'un instrument
de servitude mis au service de
l'incrédulité. Si vous voulezdéca-
tholiciser un pays, ôtez l'enfant
des mains du prôtro
Je lo répète, il vaut mieux pee-

suader. Que I'Etat alde et encou-
rage l'instruction parmi le peuple,
par des octrois, des primes, des
dons en faveur des municipalités
pauvres, afin d'assurer une quan-
tité suffisante de maisons d’école ;
que l'Etat veille encore à rendre
ces écoles acceptables, à tous ; que
l'Etat surtout, par des bourses,
des récomponses an mérite ete,
rende ces écoles attrayantes, et
J'ôse affirmer qu'il réussira mieux
que par la force. La fréquentation
à ces écoles augmentora de plus
en plus, les exceptions se feront
de plus en plus rares; il en reste-
ra encore, il est vrai, mais n’en
roste-t-il pas, même où In loi
existe?
Son budgot n’en sera pas plus

grevé; au contraire, après avoir
mis en regard les dépenses occa-
sionnuées pour l'administration et
l'application d'une telle loi et ce
que lui aura coûté son Aide et son
oncouragement, il verra qu'il reste
assez A son actif pour faire encores
beaucoup de bien en soulageant le
pauvre père de famille, dont il
pourra, avec son surplus, habiller
les enfants, ou leur acheter les
livres nécessaires.
Voilà ce quenousadversaires,de

l'instruction obligatoire, croyoùs
être danz l'intérêt pablic oomme
-dans l'intérêt privé. Cg 880 habitahta. ; A. THOMAS,
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‘M.Lonergan .futrappelé comme té-
moln bien qu’on: lui ait permis, hier,
de parler librement sur la question.

TÉMOIGNAGE DE M. LONERGAN
M. Lo s’ayança une dépêche

à la main ot déclara vouloir être bref.
M commença par expliquer que sur les
$100,000 mentionnées par M. Barwick,
Aucune sommequelconque n'avait été

yée autrement que pour rencontrer
es obligations valables et légales de la
compagnie. Il soutint que les droits
des créanciers privilégiés étaient pro-
tégés par la sous-section 5 u'il avait |--
soumis la question nu chef du gouver-
nementet que ce dernier était de cette
opinion, dispositions qu'on vou
drait introduire dans le bill le ren-
draient tout à fait inefficace.

LES PROMOTEURS DU DILL LAOHENT
PIED

L'honorable Af, Miller—N’avez-vous
as Aie que vous ne teniez pas à cu

M. Lonergrn--J'en viens précisement
d cela. Vuce que j'ai déjà dit et vu
surtout que l’on prend les promoteurs
de ce bill commie cible dans une attaque
dirigée contre .une tierce ie avec
laquelle ils n'ont.rien A faire, ces der
niers ont jugé à propos de recomman-
der au sénateur qui en a charge de le
retire. À cela cet honorable monsieur
a accédé. Quelques-uns des directeurs
l'ont vu en personne, d'autres lui ont
télégraphié,
La compagnle n'a pas voulu consentir

à faire d'autres paie:ments que ceux qui
étaient légaux et légitimes. (Interrup-
tions ironiques).
Le comité décida surle champ que
. Lonergan ne pouvait pas retirer le

bill, et quo la seule vuie À suivre était
pour l'hon. M. O'Gilvie qui en avait
charge. de proposer qu'un rapport en
demandant le retrait, fÂt présenté au

nat.
L'hon. M. Ogtlvie fit immédiatement

cette proposition.
L'honorable M. Scott dit que le pre-

mier point à considérer était de savoir
si le bill devait être retiré ou non,
ajouta que les précédents en Angle-
terre permettaient aux promoteurs
d’un bill privé de le retirer avec le
consentement de In Chazobre.
L’bon. M. Clemow—Ce bill n’est pas

un bill privé
L'hou. M. O'Donoghue— Oui, c’est

an bill privé.
L'honorable M. Scott soutint sa pré-

tention et dit que tous les précédents
canadiens et anglais autorisaient la
chambre de procéder de cette manière.

LE DEVOIR DU MOMENT

L'honorahle M. Miller—D’après les
règles ordinaires, il n'y à pas de doute
que l’orateur qui viont de me précéder
araison. Il est de coutume de per-
mettre aux promoteurs d’un bill privé
de lo retirer. Mais je défle mon hono-
rable ami de me citer une législation
quelconque soit en Angleterre soit
ailleurs qui puisse s'appliquer au
cas présent, y a eu malver-
sation des deniers publics d’après
les accusations portées, et pour.
prévenir une enquête À ce sujet, on
veut retirer ce bill qui est soumis,
Aucun précédent ne peutZe'appliquer
fci.Quelles sont les circonstances?

rtaines personnes viennent devant
le parlement et dewandent un acte
d’incorporation. D'autres arrivent ot
déclarent que si cet acte d’incorpora-
tion est accordé; leurs droits seront
foulés aux pieds Ceux qui soutien-
nent cette dernière prétention doivent
pour convaincre ce comité qu'ils ont
raison, prouver que certaines sommes
d'argent qui étaient destinées à satis-
faire leurs légitimes créances, ont été
détournées et employées illégalement,
C'est ce qui ne peut ôtre fait sans pro-
céder à l’enquête qui a été accordée.
Pour moi, je ne puis pas croire que

le comité soit tenu d'empêcher une en-
quête sous prétexteau n’a pasà s’en-
quérir de IA moralité publique et que
le résultat pourrait être doinmageable
à queglue parti politique du Dominion,
Je propose que le bill ne soit pas rotiré
mais que l’on procède À cette enquête
de la même manière qu’on s’enquiert
de scandales aitleurs.

DISCUSSION DE LA PROPOSITION

L'’honorable M, Tassé—Je penseque
nous devons procéder immédiatement
d’après ce que nous avons décidé,
hier, et prendre les témoignages avant
de considérer la proposition de l'hono-
rable M. Ogilvie,
L’honorable M. Power.—Jedemande
ue le Sénat alt souci de sa réputation.

Nous n'avons aucua droit ce faire une
enquête sur les scauû‘aies de la pro-
vince de Québec. Les promoteurs ont
droit de retirer le bill, s'ils le jugent à
propus.
L'orateur cita Mnry et d'autres auto-

rités à l'appui de sonassertion et con-
clut en disant qu’il s'agissait des fonds
de Québec, non du Dominion et que
conséquemment, ils n'avaient vienà y
voir. Le
L'honorable M. Boulton—Je ne puis

pas accepter les vues qui viennent
être exprimées. Ces messieurs sont

venus ici pour obtenir une certaine
législation et une décision sur certains
a
L'honorabla M. Rowe—Ca sont des

allégationsnon des faits.
L'honorable M. Boulton—Des alléga-

tions si vous voulez, mais des alléga-
tions du caractère le plus grave. L'un
de nos sénateurs s'y trouve compro-
mis. Si nous ne poussons pas cette
enquête, le plus haut tribunaldu pays
manquera À son devoir envers le pays,

T1 fut alors proposé d’ontendre i
Cockburn et cette proposition fut

AP on rés la ban. Cockburn représentant la ue
d'Ontario fit un vigoureux a elen
faveur du Jousentrepreneur acfar-
lane. Il dit que ce dernier. avait été
traité d’une manière honteuse. M. Lo-
nergan a affirmé que ce dernier était
récllement endetté envers la compa-
gole. Comment cela peut-il se faire,
emanda M. Cockburn, quand M. Lo-

n lui-méme a essayé maintes fois
de faire un compromis avec la banque
d’Ontario au sujet da la réclamation
de M. Macfarlane? Il était d'opinion
quele comité n'avait rien à faire avec
cette dépense illégale d'argent.
L'honorable M. Tassé exprima sa

surprise de voir quo la coin foie avait
tellement peur qu'elle reculait, Ct
Dire, ajouta-t-il, que ce comité n’a

pas le droit de s'enquérir do ces accusa-
ons, c’est méconnaître les faits. Oette

compagnie àaonudes dpuiers publics
au montant de ; u gouverne-
ment fédéral et il incombe maintenant
au comité de savoir comment cet at
Rent a été dépensé eta'l ya eu mal.
versation dans son emploi. Il n'y a pas
de doute que la compagnle s'adressete
encore au-parlementfédéral ur o
tenir d’autres octrois va qu’i} I a eh-
cote Quarinte milles de chèmin à

nstruire. Oe n’estplus une question
qui intéresse la législature locale,
mals blen les législatufes loëgie et fé-

diedéclare, ajoute encorelhon. M° ou! neo) on. M.
Intéroteq lesTassd, que Cat ouvra

deux @& jrerements ot pulsqu 1
promofétirs du bill ont peur d'üné en,
uête, c'est une rai de plus pour
ous de pèrsistér à l'énquète et à

dét Let] sideàsai le mettre au
out déns tout airs,jouahosfout eeAie

 

-| L'Ouvrier, et vous écon

‘Chemises de couleur, job, à

 *'estte eriquête étaitdela juridiction do
la législature lucale.
Le vote fut pris sur la ‘motion de |

l'hon. M. O'Gilvie pourretirer le bill et
cette motion fut détilto par 17 con-

Forres quelque discussion lo cdipité
rmit à M. Langelier, M.P., de repré-

Penter le gouvernement Mercier,
On décida de procéder à l'enquête,

niais le premier témoin appelé, M.
Armstrong, {it défaut et il Tut résolu ‘f
eur motion de l'honorable M, Tassé de
prendre des procédés aCompulsaires
con ur le forcer comparaître.
La Mcofution proposée à cet effet fut
adoptée par une wmajorité. do 10- voix,
27 pouret 1t contre. mate

MAGASIN DE L'OUVRIER
Avcisune maison M.-Larivée, £203 rue

 

* Profitez des réductions égormes qui
se font actuellement au Magasin e

omisérez In
multié de votre argent.
Examinez les pr

aurez une idée des avantages qui vous
sont offerts au Magasin de L'Ouvrier :

TOUR LES MESSIEURS
Tweeds tout laine, à... . ..80¢ la verge
Ools pour messieu UF...
Collets en toile, aa » ….. DO

  Sorps et caleçoME Ma.2.00000oqanc0000

haussons de lalne de 80c réduits à 20 |.
INDIENNES

Indiennes de 8à 10c, réduites A..... Oc
Tadiennes de 18, 15, 18 ot 20c rédul-

+...eco0oseccau0e cass

Cotuns carveautés réduits à........ 5e

 OOTONS BLANCS
Ootons de 7c réduits à...….……...…..... ge
Cotons de-10c réduitsà. .... .
Ootons de 18c réduita..............10c

 

COTONS JAUNES

Cotous jaunes &...............8} et Be.
Ootons extra pour...... vesess Gc
75 pièces de cotons à draps, ‘grande

largeur, sacrifides & ..... o..…...
Coton à draps, blanc, uni et croisé, _

CotonA oreiliers, &......12jcIa verge,
large de 38 et 45 pouces.

FLANELLETTES
Flanellettes ds............. 10c po. ur 8c
Flanellettesde.....124, 15 et 17c, ré-
duitesà....….............….. +... 10,

ETOFVES A ROBES .
Etoffes brochées et carreautées à. .6c,
Etoffes unies, de toutes couleurs à.10c.
Cachemires de couleur d .......... .
Oachemire noir de.....85c réduit à 25c,
Les coupons d'étoffes à robes sont

sacrifiés a.......…...bc et 100 la verge

50Ada piqué et frappé blanc à.
verge. .

Broderie, large, &........ reese Be
Essuie-mains â...........

 

Eusuie-maius damneség do.......re
Tapis ciré pour tables A....10,-16 et 20c
Job de toile À nappes à 174, 20, 25 et

la verge. ;

JERSEYS
Jerseys pour dames, jerseys de...82.50 |
vendus pour $81.

Unlot considérable de robes en jer-
soy pour enfants depuis .75c à 82.00

Hav Îlements en jersey pour gar-
çons, À...s.0.00.. sensencucese281.00

BAS
Bas en cachemire noirs à......….. 20c
Bas en cachemire, de 85 centsré-
duits PRG ue enDorinda PRTTPP

Job de 100 douzaines desbas noirs:
cordds, en laine, valant 40 cents ré--
duits i 25 cents Ja paire,
Le dé ment des: bas cat très con-

sidérable et très bien assorti. Vons"
trouverez au Magasin de I'Ouvrier de
bons bas an laine pour enfants, depuis
6 cents la paire. :
Les coupons de tapis etprélarts, sont

réduits à 20, 25 et 30 cts la verge.
Viennent d’être reçues 50 pièces de

coton ouaté blanc, acheté en Job de
la Manufacture, pour être vendu à des
basÿprix sans précédents à 6, 8 et 10-
In cts verge.
Toutes les familles qui veulent éco-

nomiser leur argent ne manquerout
pas d'aller faire leurs achats au Maga-
sin de l’Ouvrier. .

OC. P. OHAGNON,
Successeur de N. Larivée, 2203

rue Notre-Dame, Se porte de la rue de
la Montagne. -

Dentisterio

-Dr A, 8. Brosseau, chirugion den.
tiste, 7 rue Saint-Laurent, Montréal, |
exérait les dents sans douleur Pé-
léctricité, et fait les dentiers d’après
les procédés los plus nouveaux. 1a-100 |. ¢

—Yabil quelque chose de plus en.
nuyeux que les cors quand quelqu'un
nous écrase le pied ? Y a-t-il quelque
chose de plus agréuble que de s’en dé-
barrasser ? Pour obtenir ce résultat il
faut faire usage du ‘‘ Holloway's Oorn
Cure. ” Faites-en I'essail et vous vous
convaincrez de son efficacité, .

Grandjour d'adieu

Dernières représentations d'adiou par
la troupejaponaise ot Louis Verande
le chanteur parisien. Dimanche prp-
chain 'aprés-midi de 8 à 5} heures, lo
soirdes:À 10} heures au Parc Sohmer.

 

"+ On dit que l’établissement de S.
Qarsler est le plus beau et le plus sa-
lubre, le plus grand et le plus solide dé
la Puissance et ne le cède à aucun au-
tre sur ce’ continent. Ses pratiques
constituent ses mcilleures annonces,
Une famille le recommande & une au-
tre et c’est ninsi que fon commerce va
toujours croissant.
 

— Pourle Mal de. Dentsfaites
usagedu “Etop-It” deDawson.

— MM. Stott & Jury, Chimistes de
Bowmanville, écrit: * Nous appelons
I'attention sur la * Northrop &Lyman
Vegetable Discovery” qui donne une
entière satisfaction ànos nombreuses
pratiques, Toutes les préparati ns ma
nufacturdes par cette maison bien çon-
nue sont au nombre des plus recom-
mandables sur le marché. -
 

— Thomas Robinson, de Farnham |
Centre, P. Q., écrit: ‘J'ai été accablé |:
par u rhymatisme ndant les dix|.
erniètas à nées et j'ai fait Vessai de|"

plusieurs remèdes sans aucun soulage-|.
ment. J'ai acheté yne bouteille de
l'huile électriqne du Dr Thomas et elle

rociira un 80

taque.
monde.

 

— Ohemisettes pour dames de toutes | -.
les nuañces et de tqus les prix depuis
10e chaque, dentelles et res les Ades
prix réduits chez S. Oarsley. :

=

 

Papeterie pour la Villegiature| À;
_  etimcampagne|;

Un grand lot de papier où d'Enveléppes con-
Nedatei
sous du prix co lenÀ Po me :

1007S. 25073, GOCTS, 75 CTS ET 91.00
par boite de ansàDmiuinsavec
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Notre-Dame do Lourdes.
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pourraientrovoniravoco môme
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TEES LADUCHESSE DE- NEMOURS
|LEDEVOUEMENT D'UN FAIBLE

Et il détournait les yeux de Jean lo Brun et de madame Blancne,
yr pour ne pas reconnaître, à cette houre d’agonie, la double vision qui lui

tera du Pays otfss Douleurs des - «|W était apparuo dans les jardins du roi Salomon.Intesating, GUERIT 1s Toux. los Xhumen 1'Inflnon

   

     

  
   

  
    
    

     

  

      
     

    

       

 

      

      

      

    
    

   

      

        

   
    
   

 

    

   

 

   
  
  
     

  
   

    

    
    

     

     

   

     
   

     

    

       

  
  

  

   
    

   “a SECTSA, PEE CO Te Eran

Tel

  
iy 3. :

. ‘ AC

ed

 

{TRAVERSUSFTAISUN]NOELOFSESM]   
    

_ pmgipAwBur, HTT EI

AOIT INSTANTANEMENT.
Pour CRAMPIS, FRISSONS,
COLIQUES, DIARRHEE, Dyss .
SENTERIE, CHÔLERAMOR::
BUS, et toutes les MALADIES ’

des INTESTINS,
AUCUN ALMEDE N'EGALE

LE PAIN-KILLER.
Il aun effet magique sur le Cho<

    
 

 

=" "].,-—4 Lyons, Le, une maladie mysté-
UNE MORT HORRIBLE. . rieuse vient d'éclater parmi Joaani-
4. — i maux des districts à l'ouest de Lyons.
Les suitesdel'intempérance Les articulations des genoux sont pri-

Los ‘circonstances “da la mort de| sce d'inflammations et de gonflements
wWiliam, F. Lane à Brooklyn, Mase, très douloureux. La mortarrive rapi-
Jundi soir, ont quelque chose de parti- dement, Uno fois l'animal mort, les
culièrement horrible,Qojeune homme tumeurs crèvent et laissent échapper
avait Unvaillé, 1! ya Un an environ, | un sang noir mélé d'un pus sanfeux.
pour la com le de la lumtère élec--| Le walparaît contagieux.
oi ue de Manchester et il était bien | —A New-York, le Dr T. Helenhold
connu par un nd nombre de per qui, si l'on en orcit la ruiseur, s'est fait
sonnes do Manchester, Dimanche der- une fortune de dix millions de plastres
nier Lane out une querelle avec l'assis- par 1a vente de ses rewèdes brovetés,

  

   
Le riro de l'Italien devint pl ticlear es val a Bronchire 1 ; plus sarcas ique. . ; .

BRULURES,MEURTRISSURES, aneshaneLeCroup Jemaldererse. —Tu no me crois pas, répéta-t-il ; mais je ne t'ai encore rien dit...
ENTORSES, RHUMATISMRE, dosPoumons etde la Poitrime y compricla Tu fais mieux que de me croire, tu me devines

 

 

tant surintendant et il fut congédié est de nouveau ronfermné à l'asile des ption. Effet prom sormancat, °atiVoeurden

|

seats” Hinkordin olinco 10 NEVRALGIE MAL io DENTS.

|

“SitiEiiutioTk SBIR| Tonoguille ac signs of biasla tia onbalbutintre, entra daus la stationOh 30trouve ghaines aux pleds ot aux mains et le ENVaNTEPARTOUTAXBO.LA BOUTERLE, —J sgneur Diet. Tensena oe Dare re 'le pouvoir moteur. On u er aux murs d’un cachok capitouné, ;Ç —_— eunefillo, dit Tarquin, regardez co jouvenceau bien‘en faco etua Bob Fèrris, l’'homume préposé au oe ddecinadisent ¢ uetousestfini, |. £3Méfiez-vous das Contrefaçons eb Imitations, reportez-vous, par le souvenir, aux jours de votre enfance. Jean Roland,
atoot veinsLana

|

“92stonkoidpies Tou. ae SRI à regarde cotte jeune fille, rappelle-toi cette sœur dont tu nas parlé si

tomb in remorsegrandsvous

|

voreurlsRowYorkMlFac

|

Lynenett * mu “Jean. bétrent mal hangire
, . Enun : - 6 de

00

jours nay
:

doÏengin.Enun oe force terrible Wayman, qui devait otre penda le 5 gui avait moche follotte PROVINCE DE QUEBES ile pouxotBlanche o t gré eux, ils éc nt un regard et

Coclrglsndul audously,

|

sofaGenserpourvl ening

|

Emirodowx,|, PE 3 Madame Isabello pAlit plus fort qu’ instinct do mb
, : er. +Uo&tas La mort fut instantanée.

|

Àmoins que eu peine ne“soit come À son gre, elle ctait bonne, =...
e scène allait jai lodanger suprême pour sou fl

 

av Way- Bonne bien plus que personne $ pressentait que cette scène allait jaillir le danger suprême pour son fils.corps retoumba sur le plancher avec muée, cequi est peu probable, Way ; ; ; Pape . . :. . t accident arriva Quand d'avis elle changonit x P —Us se reconnaissent. s'écria Tarchino avec triomphe. Mais veux-tuun bruit sour A Det c ent ar man devra être pendu, car on euit que Elle etait mauvaise à souhait : DEUX TIRAGES AR MOIS. p
 

   

 

  
      

 

’ te la loi sur les oxécuti ital ‘ d'autres preu ici j i ien'urentàpelne conunissance,Outre l'électricité n'ont r plicablo qu'aux 11 en est ainsi des Cigares. mals non pas du ca qu’il asurlapojeilhomme ? ouvre le justaucorps de ton fils, et vois
. ‘y avait alors 3 crimes ), , CP p _-—— rar = ;Fevrisaent cua ia Per cominls depuis185 Se a io Eee) f Peo ; Les Tirages ont lleu le Premier —Sonfils. répéta madame Isabelle au fond do son cœur, son fils et sa

en chef W. H. Lanc, et le chau eur2 ~LaLoterie de la Province de ey=ga, I; AWAi77 RE:ng - Mercredi et le Troisieme Mercre- fille. Jean d'Armagnac est perdu.

B Lanees Dixprisess'étaleavancé Quebec. Deux tirages par zaols d PLE HNeeEy 24 di de chaque mois, La Pavot et jusqu'aux hommes d'armes de Tuarchino suivaientavec
pour tes séparor, ei allait los atteln- Prochain tirage Ie 19 Aout, ; =}NE ay oR , AR es vA d i is $59 740,00 un intérétcroissun les péripéties de ce drame. Tranquille restait les

nd le terrible accident arrive - ol A, "ea RY ec: ore : , eux cloués au sol.
dre faisait alors 230 révolutions — “John Blackwell, de la Banque ty Oe = ce4 Es 4 Bor 6s 0 ! y 3    
à la minute ct le cadavre était complè- —Eh bien. reprit l'Italien, ne m'as-tu pas entendu ?

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
    

tement dépoulllé do ses viloments, oo,Gomamerce:Toronto,derit:“Ayant DE - \Toueles lots sont {res a chaque Thrage too ob t'ai entendu, répondit Tranquille ;mais je n'ai pesbesoin d'ouvrirLes deux bras étalentcassés et lo crâne| ja dyrpopsie par suite d’un estornc af- ‘ es vêtements de cet enfant, je sais qu il porte l'écusson d’ArmagnacBEmimese| L, O. GROTHE & CIE| momen [BEESEEEREIRSpassait pour un ouvrier industrieux à rombdes Pate peu d effet,on Noeon “ s 19 OUT Les yeuxardents et curieux de Jcan le Brun répétaient cette question.
mais parfois quand,il avait bu plus que & Lywan Vegetable Discovery " Jo 15 21 ET 23 RUE SAINT-PIERRE . —L'histoire, ne sera pas bien longue, ré liqua Vincent Tarquin,avec
dar devenult terreur de ses fsavec un succés remarquable. une ‘| une sorte de compluisance: co n'est pas d'aujourd'hui quo je sais mell - © me procurant unsoulagemen . —— QUI SONT RECONNUS —- vaincre moi-même. Voici un jeune extravagunt qui 1r’a privé de monnotable, Je {ls al d'une deux- — — RAPPELEZ-VOUS — . . - . . -L'ACTIVITE OU COMMERCE lème bouteillo ctaujourd'huimonap- BONS! TRES- BONS! bras droit, nuquel je tenais commeà la vie, ch bien. au lieu de le donner:| pétit est tellement amélioré et mon es- on i 1 ient. Faites t vai QUE LE GROS LOT EST DE aux estocs de mes soldats, ce jeune homme je le laisse là, debout devantUso compagnie do batoaux remorqueurs tomac est tellement fortifié, que je ceux qui ‘es essalent. ‘’aitesen autant eb soyez convainous. moi, et je ruisonne froidement. Le sang brûlant de ma blessure s’élanceroprond ses opérations puis prendre un repas sans ressentir Un chapeuude soie pour tous ceux qui fument le PLUG HAT CIGAR $1= oOOooO contre lui. mais i ait >sang bri ‘ a ànues

AeereIesduo j'éprouvais au- , mon sang. 11vit. Jololaisse vivre,
pienicaof issonewy La Loterie de la Province à | PHARMACIE FRANGAISE = Il se redressa et Tranquille futforcé de le regarder.a rivière Narth, & suspei € — e e U Va i . . .. PRx 8 if est de $350,000, pry Le prix du Billet est de 81.00 Tu vasme croire, cette fois, vieil homme, reprit-il, car tel que tu
Cettefaillite eltdue à l’inactivité des Quebec. Doux tirages par mois : m'as vu jadis, tu vas me reconnaître. Unsoir, il y a quinze ans, tu m'en-4 Schugler dit que la Prochain tirage le 19 Aout, : 9 f , : : braffaires. J. B. Schugler a q ; ; - Pour $1 vous pouvez gagner $16,000 levas ma proie, comme aujourd'hui, et, comme aujourd’hui, le hasardcompagniepoussePPdouteoa 1 BANDAGES ! me mit en présenco de cet enfant qui est le tien. Souviens-toi, cette nuit-dette, mais bien des personnes pon- ATTRGTION SANS PRECEDENT Peur $1 vous pouvez gagner 6,000 là même, tan fls vint au château de La Marche, pour être fouetté ensent que In chose est blèn douteuse, eiirmretensdeeriset, doMontrée! recoramaudonthantement nosbendages comme Pour $1 ezvagner 2,500 punition dus fautes du petit duc Jean...

, Au-delà deUNMILLION distribné. pics volumineusés, our yous poy ) —C'est vrai ! murmura Tranquille. C’est vrai !LE PARTI RATIONAL DANS LUTAH J p= Tenitomontirationel de In CONSOMPTION, avec 1016 KARABE, A baso d'extrait de gondron une P Ë 6 a
des plus puis antes gommos balranilquen, 90 l'EXTRAIT d'IUILE d© FOIR de MORUE TIL CHIVR, Pour $1 vous pouvez gagner 1,250 Et Jean le Brun répéta :
aux Phosphates do For et de Quinine, lo melllour roconstituant dow nerfs et du sung. l’urga tif ; —C'est vrai!

3, Ld

démocrates victorieux y = Yo
Les pity ig x4 EJ IX!1t ANTIBILIRUX 6t ANTIGLAIREUX CINIVE, purge sans cplique, trée agréable à prendre. SIROP

RJ £3] [J aux Hypouphosphiles compose (formule Follow), prix de 1outellte 3150. BECHIQUE PULMO-
Ogden, Utah, 4—Ln première élec-

tion dans l’Ütab, sur le * ticket ™ du

     
  a aussi un grand nombre de Lote Madame Isabelle avait la mort dans l'âme,

 

: és . - grand 1 , . . ’ .national, a eu lieu hicr. La plus (le de la Loterie de l'Etat de la Louisiane FAIRE CHIE, de Ver.ouais raitementpédaleré de E10, 15, 25, 50 et 500 piastres, au J'aurais pu le tuer, contizua encore Ta rquin, et peut-être que j'en
grande agitatfon règne dansla villeau Encarporéo la Législaturo pour des fins Notre établissement ost sous le controle do trois pharmaciens. Pur conséquent: Sécurité total de 328,000. eus la pensée. Mais tu avais emmené Jean d’Armagnac pour le suscitersujet de cette victoire, dleducationat de chiarilé. et,renanaquo voici: Importation parle maison des matières N'ouliies pas qu'avec le même billet contre nous quelque jour, ct je suvais bien dans quel dessein tu avais

Tontativo de meurtro ot suicide de l'Etat on 1579, par un vote populaire écra Temmières, fab st pas do 252 etplus Ge remise, sur es prescriptions à quelques médecins un lot quelconque RFäve l'écusson qu'il portesur la chair de sa poitrine. Je me dis alors:
Fall River, 6—Oe watin, Alfred LEGnaxns Trucs Exrraonnirainæson ; TH. CHIVE. 1383 RUE NOTRE-DAME. YO Po€pe és - par on il y aura deux enfants et deux écussons. Le fils de cet homme qui nous

Wheeler, un tissorand, qui était sous lien semt-annuellement (Juin et Décembro) parm q , 

et le numéro de votre billet peut aussi à joué vivra pour être un obstacle sur le chemnin de sou père ; il vivra
7 . pour être l'ennemi mortel de Jean d‘Armagnac, il vivra... Mais pour-

à FREGHON & GIE se trouver daus le série do ceux qui quoi tant de paroles ? En ceci, tu me reconnais, n'est-ce pas, frère -
Ad PJ a Gagnentles lots approximatits de $25.- quille ?

4 2 o pe — 00, de $1500 et de $10,00, et avoir _Oui, murmura lefFédngogue, je te reconnais!
cn 1645 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL. droit en outre à un lot de 85,00 s'il se —ERhbien, reprit Tarquin en remettant froidement le sanf-conduit
LE Ornements d’Eglises terminent par lec deux chiffres term dans son sein, si, dans un quart d'heure, je ne sais pas la retraite de

A °

l'empire d’une ivresse très avancée, otles GRANDS TIRAGEE SIMHLES ont Heu inon-

demanda à Mme Swindles la clef do JRoucment,losdix“tres molsdofannés. Sor
l'appartement qu’il occupait avec une sique. Nouvelle Orléans, Le,

rile uf sai sbgunte, ‘Mose Suis, KEopEinsDEEveravspordies refusa de lui donner cette clef et LUROMPTITUDEÀ PAYERLES PRIXYvheeler furieux saisit un coureau et NN tifions les entes
en porta deux coups à cette femme, ous cer: parles près que
uis il s'enfuit dans un bouquetde bois OU8 surveilerons les arrangements

Polsin et se coups la gorge.On dit que faits pour lea tirages mensuels et aemni-

 

  
   

= : mais annuelx de la Cie de la Loterie de l'État . naux d'un des gros lots. Jean d'Armagnne, ton fils et ta fille seront mis à mort sous tesyeux !
ero heeede‘Wheeler est de laLouisiane, ie mousgérens Chasublerie, i a Maname Isabelle poussa un faible cri, et la Pavot fut obligée de la

| con ner u m és - és . , ,

mortelle. __ nous-mémes ef que le tout est conduit ases sacres, E7Agents deman P&F- soutenir dans ses bras.
 

. ide aLES BRIGANDS EN LOUISIANE avec honnélelé, franchwee el bonnefoi GarnituresdAutel, tout.
ur lous les intéressés: nous autori- € an : la : : Tustres

Nouvelle Orléans, 6.—Une véritable sonsedarenwirmetificat, Cande bresot‘Li : 8S. E. LEFEBVRE, vo
bataille, dans laqnelio une dizaine atlachés dans ses annonces. . . Lo MYST, DU .
d'hommes ont été tués et vingt autres GenauT ÈRES CEU
environsWeiHeualuinzo Liles CHEMINS DE CROIX DE TOUS GENRES 81—RUE St-JACQUES-81

sur ln frontière du Texas, entre une
redoutable bande de brigands connue To 0
sous lo nom d’Asworth Gaug. et les = 7 .
éleveurs de bétail de la région,formant,
sous le nom de Red Bones, une ueso-

|

Nous. lessoussignés, Banques et Ban- ' AME
ciation de protection mutuelle. quiers, paierond lous les prix gagnés

fer fa Louisiane ‘Depvis longtemps déjà les brigands

|

auxLoicries de l'Etat de

Vincent Tarquin n'avait pas ajouté une parole, il s'était retiré avec
Soutanes sur memcres une spécialité, Vins de messe. Encens. Huile d'Olive MONTREAL ses soldats.

À peine avait-il passé le seuil, qu'on put entendre ses gémissements,

IAN TOBACCO Co.
 

 

une souffrance atroce le domptait. II n'eut que le temps de regagner la
chambre où maitre Annibal Cola, le savant homme, avait opéré son
premier pansement L'effort qu’il venait de faire sur lui-même avait   

 

jetaient la terreur et la consternation qui seront nrésentés À nos onisser, . exaspéré sa fièvre ; les convulsions le saisirent et ses soudards le virenttansLes fermes dearés fon, on. = M.Watitsirr,Pri Loulstann Nations Offre en vente au prix du grosdes sc tordre sur sa couche cn poussant de folles clameurs. Et parmlesau Texas, 5 : i = blasphèmes quo sa bouche vomissait incessamment, il appeluit maîtreivis Loui ot retournant Pixix anayx, Pros. Btato National Bank. > : p q , PP
danscedernier Etat,quandils étaient ésator,Vole.Danergon,Bank tabacs suivants RECOLTES du NORD-OUEST Annibal à son secours
traqués aux Texas. La bande se com-
pose presqu’entièrement :.de métis, GRAND TIRACE MENSUEL , LeRoxe Navy, 3 et4—a chiquer
vivant de rapine et se livrant princi-

 

 Maitre Annibal ne venait point.
Des billeta d'excurslon d'aller et retour se Vincent disait :
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“ce ce 3 cc to à toutes le stations des chemins ’ : , :] 1 du bétail. Final ; “OUVRLLE, : — A > - sons enrents - —Je souffre ! on n’endure pas de pareils tourments dans l'enfer ! mais
Joeut,Jos éloveurs, ‘s'étant concortés | 0°"extrasMARDI1e1AOÛT1891, Pocket pieces, 12 “4 pedien qu P'acitique,dune lesprovincesdoQué ce n’est pas ina dernière heure c'estla crise! lacrise qui doit me rendrepour se débarrasser une fois pour Prix capital - . - - $300,000 ¢¢ c Solace,19à «6 bec et d'Ontario, commeci-dessous: la force ct la santé ! , _
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u comité général sur une certaine ré-
solution concernant ls, vente du che-
min de fer d'embranchement sur Car-
leton et première lecture du bill ;
Réception du rapport du comité gé-

néral eur certaines résolutions concer-
nant l'octroi de homesteads traduits
où de zcrip à certains volontaires, etc,
dans le Nord-Ouest, et première lectu-
re du bill;
Troislèrne lecture du bill modifiant

le chapitre OU des statuts rovisés du Cu-
nada intitulé. ** Acte à l'effet d’encou-
ragor le développement des pêches ma-
ritimeas et In construction des navires
de pêche :

roisièime lecture du bill modifiant
de uouvenu l’Acte du roveuu de l'inté-
rieur.—L'honorable M. Costigan.

Troisième lecture du hill mndiflant
de nouveau l'Acte des Cours Suprême

Sido Miche,habenJ esiaute revi r John Thompson: 5.
Troisième lecture du bill oatiang

de nouveau I'Acte concernant les sau.
vages, chapitre 43 des statuts reviséo.
L'Éonorat e M, Dewdney.

A six heures la séance est suspendue,
La séance du soir n été entièromeut

consacrée À in discussion de doux bills
du gouvernement :le bill concernant
certains délinquants dans la province
de Ju Nouvelle-Ecosse, et le bill concer-
nant l'inspection des navires.
La séance a été levés à 10,80 houres.

UN DON DU COMTE DE PARIS“= 1 Ml

A l'égliss do Ste Auno de Beaupré
 

Personne n’a oublié ic soin religieux
que prit le Comte de Paris, pendant
son court séjour à Québec, l'an der-
nier, de faire son pèlerinage à Sainto
Anne de Beaupré. * Pulsque je suis
** exilé de la France, disait-il, at empô-
“ché d'aller à Sainte Aune d'Auvay,
“j'irai prier Sainte Anne au Canada,
“dans son sanctuaire privilégié de
“ Branpré.”
Tout le monde sait que le Prince ex-

éouta ce pieux projet avec sou fils le
duc d'Orléans, accompagné des per-
sonnages de sa suite et d'un certain
nombre des plus distingués citoyeus
de Québec. L'auguste pèlerin promiu
au i. PP, Debongnie, -curé de ln parois-
8e d'offrir plus tard un don à l'église
e Ste Anne, en ménivire de sou pèle-
nage.
Cette promesse vient d'être noble-

ment remplie. Dans le courant. de juil-
ot dernier, le R. P. Debongnio reçut
lettre suivante : ’ :

s Stowe House, Buckingham, 8 juillet

¢ Mon Révérend Père,

* Je puis enfin vous envoyer, pour le
“'ernciualre de Benupré, le souvenir
N que je vous aipromis, daus ina visite
} du

D

bre 1850. I! a fallu du temps
“pour faire exécuter, pur un artiste
. parisien, ce bas-relief on argent clseld,
¢¢ 11 roprdsente won aivul saint Louis
** otfrant son Eceptre À suinte Anue, Jo
“suis heureux de pouvoir me rattacher
“Ala mémoire de mon saint ancôtre,
“ pour présenter un, hommage de ma
5 lévotion à Celle que les pieux Cana-
7: dlens viennenten foule invoquer sur
“les rives du St-Laurent.
* Je suis boureux aussi de trouver

* cette occusion de mo recommanderà
* vos bonnes prières en me disant

Votre affectionné
Puinireæ, Comte de Parle,”

Oe magnifique bas-relief est fixé dans
un fort beau cadre de cuivre doré por-
tant cotte inscription :

“ Offert par le Comte da Paris à Ud-
“ytise de Ste Anne de Beaunré,

* en souvenir de sa visite, le
“ 29 volobre 1890,”

Au bas du cadre brille un émail aux
armes du Prince, trois fleurs de lys sur
fond d'asur.

Il nous est itnpnssible de décrire le
mérite nitistique Zn ce bas-relief, on y
counaît une main de maître. Le des-

gin, dans tous sen détails, est d’une
ureté remarquable. Saint Louis oc-

Qupe le centre du tableau, conronne en
te, revôlu du manteau fleurdelisé.
unoble figure respire l'énergie, In
nté et la piété qui ont distingué ce
rand rol et co grand Saint. Il esta
enoux au pied d'une autel de Sainte
nine, daus une chapelle en style ogi-
al, dont les ornements variés sont
Traités avec la plus exacte fidélité
archéologique.
:_ Tout le monde appréciera l’heureuse
1äéo dontla piété du Comte do Paris
gost Inupiré dans cet hommage, ‘Saint
Louis offrant son sceptre à Sle Anne.”
La richesse du ce don vraiment prin-
¢ler et In perfection de aon oxécution
artistique, témoigneront àperpétuité
ue la muaificonce de la Maison de

coest À In hauteur de ses sentl-
ents religieux, et de la noblesse du

sang d’un descendant de St Louis,mrre

‘  LESMARINS FRANQAIS
- Le drapeau flotte aujourd'hui à
hôtel de ville on l’honnour dos marius
rançais du “ Bisson ” dont voici ln
iste des officiers :
M. Puech, capitaine de frégate, com-

mandant; :
M. Simon, lieulenant de vaisseau,

second:
MM. Broce, Rouvier et Wolff, onsel-

gues de valssenu ;
AML Labadens, médecin ;
M. Anquetil, comusissnire.
Le programme des fâtes données à

l'occasion de la visite des tuarins fran-
Cais à été dressé comme suit :
A deux houres cefle après-inidi, par-

tle de crosse.
Dimanche, 0—Messe à bord,
Lundi, 10—Dtuer ot bal à Vaudreuil,
Mardi, 11—Déjeuner à la Montagne.
Mercredi, 12—Saut dos rapides de

Lachine et fête du nuit chez M. H.
Beaugrand.
Jeudi, 13—Réception A l'hôtol de

ville et. présentation d'une adresse par
a société St Jean-Baptiste.

“ Vendrsdi, 14—Fôte au Parc Sohmer,
Samedi, 15—Fête et pique-nique à

l'Île Ste Hélène par la sociétés St Jean-
Baptiste. ;

imanche, 16—Grand’messe & Notre-
Dame nous lo patronage de la so-
€létd St Jean-Baptiste. *

 

AQOIDENTAU PAROSOHMER

. Un petit faponals bleses
Hier soir il est arrivé un accident au

Sohrner à an petit japonais En
lisant ses tours, Îl est torabé du faite

dupe pyramide de boîtes de 20 pieds
u

 

: " I s’est fendu le visage; inals il eet
reparu quelque temps après sur la
schoo, ayant‘été ausé ; de sorte que
Qot incident ne changera en rien lo
programme,

D'ifant pleure, 11 veufson Castor

  

les erreurs dans les comptes de
de l'eau, ou du moins de les corriger le
plus vite possible. ’
L'échevin Thompson cite Je fait d'un

nomné O'Brien qui a re¢u un compte
d'eau de 87, tandis que d'après l'échelle
adoptée ne doit payer que $6.75,
L'échevin Rolland dit que la plupart
des erreurs ont les causes suivantes :
un homme n'a qu'un cheval et il reçoit
un compte d'eau pour deux ou trois
chevaux, parce qu'il a pu en avoir plu.
sivurs pendant quelques jours ot ainsi
dosuite,
L'échevin McBride dit que les éva-

luateurs devruient corriger ces erreurs.
L'avocat de la cité.—Ils n’en ont

le droit; la charte est très claire à ce
sujet.

comité en vient à la décision eul-
vante: lorsque les évalunteurs s’'aper- 

 

cevront d’une erreur dans le rôle des
taxes, lls en avertiront la comité des
finances qui corrigeraces erreurs '~.
L'échevin Martineau cite le cas d'un

citoyen qui ne paie que 815 par mois
de loyer 6t qui a reçu un compte d'eau
de 828.75,
M, Rouer Roy—Pourquof ne venait-

il pas se pluiudre alors qu'il en était
encore temp.

L'échevin Martineau—Comme beau.
coup d'autres, il n'aura pas lu les
annonces parues dans les journaux.
Finalement toutes les plaintes, et

elles sont nombreuses, seront envoyées
Aux évaluateurs qui devront présenter
up rapport au comité des finances.
L'échevin Thompson,au nom du

comité de l'hôtel de ville, demande en-
suite une eubvention de 810,000 pour
les impressions des rapports et pape-
teries des diiférents départements
Accordé.
On lui alloue aussi Ia somme do 2800

pour faire peiudre le toit de l'hôtel de
ville qui est actuelloment défectueux.
Quinze mille plastres scnf aussi pro-

mises au comité des chemins pour
finir le pavage de l’avenue des Pins
Le comité des incendio avait deman-

dé dix mille piustres pour l’achat de
nouveaux boyaux, Cn ne lul ‘en ac-
corde que cing mille. Il paraît que le
comité des incondies est duns l'habi-
tude de demander à peu près le double
de ce qu’il lui faut. O'est la raison qu'on
a donnée hier, pour motiver la’ réduc-
tion sus dite.
Après avoir donné avis au trésorie

de la cité de faire collecter sans déla
tout ce qui est dû à laville, le comité
s'ajourne.

MORS AUX DENTS
Deux personnes Jetées a bas do leur voi.

ture

Monsieur et madame Coppins, de la
Pointe St Charles étaient à se prome-
ner. hier solr, en voiture. Arrivés sur
In rue McGill, leur cheval effrayé tout
À coup dans un encombrement de voi-
ture, prit le mors aux dents. Il tomba
quelques arpents plus loin.

Cet arrôt.si subit dans une course
nunsi précipitée fit toniber de voitures
monsieur et madame Collin. Le pre-
mier fut iancé sur le cheval et la durue
sur lu pavé, ce qui fait qu’elle à été
assez sérieusement blessée.
Ny a eu contusion et lésion internes.

La voiture n'a pas été brisée ot les deux
promeneurs après l'accident sent re-
tournés chez eux avec leur véhicule,

COUR DU BANO DE LA REINE

LE TERME DE SKPTEHBRE

Le prochain terme de lacourdu Banc’
de la Reine s'ouvrira le premier sep-
tembre prochain. Lus causes suivantes
fighrent jusqu'à présent au rôle :

oseph Tremblay, refus de pourvoir;
Patrick MeNamara, larcin;

“ Richard Oraven, vial;
Na) oléon Tessier, refus de pourvoir ;
Patrick Dumphey, faux ;
John Kingsley, vol ;
Thomas Loftus, assaut ;
Oharles Reilly, dommage à la pro-

priété;
Ellen Enright, meurtre ;
M. Lapierre et al, assaut grave,

 

 

 

ÉCHOS DE L'HOPITAL

Un nommé Grorge Vinns en travail-
lant À un vapeur de la ligne Dominion
hier soir, vers mivuit, est tombé par
une écoutille dans la vale, d'une kau-
teur de 18 pieds. Lo mulhouroux s'est
cassé trois côtes. Il à été trunsporté
par l’ambulance À l’hôpita) Général.

Patrick Kennedy, jeune homme
de vingt-quatre aus a eu le
cuir chevelu fendu par une barre
de for qui lui est tombée sur la tête,

 

de
lorsqu'il était à travailler sur le va-
peur ‘ Maine.” L'ambnlancel'a trans-
porté à Lhopital Kénéral d'oh il est
parti aprèe le pansement de su bles-
sure.

DELIRIUM TREMENS
Hier soir, un des constables da poste

No 18, rencontra un individu du nom
d'Edward Allan. Le pauvre homme
était tremblant et joignait les mains
d'une manidre supplianto, il demands
du secours disant qu'on voulait l’as-
sassinor, qu'une foule le poursuivait,
etc.
L'hommede police n’eutpas do peine

à constater que son honïme était dé-
traqué. 11 lo rassura du mieux qu'il
put et 'ameona a la station.
Dans le cours ne la nuit ses parents

avertis du fait vinrent le chercher
pour l’amener chez eux au No 1 B rue

rcheater, Or, vers 4 houres ce ma-
tin l’infortuné s'est enfui de là en che-
mieo et pantalons. Après d'inutiles re-
gherches on vint avertir le détective
rempe.
A l'heurv où Peyaadnettons sous

presse ce dernier nOus Inforime que lo
gitif & été retrouvé blotti dans une

cour de la rue Dorchester. Le wmal-
heureux cst dans le delirium tromens,

QUINZE JOURS DE PRISON
Moïse Hunault et Pierre Verchères

accusés d'avoir volé du grain à la
** Montreal Elevating Company, ” ont
comparu devant gon houreur el
Murray, M. St Pierre représenta

¢

1a

POapport d’après les té iappert d’a es témoignages on-
tendus que lesdoux inculpés n'avaient
raw et vendu que los balayures.
Aussi lo juge aurait consenti a sus-
pendre la sentence vu quoles prévenus
sont pères de famille, mais M. McDou-

n'a pas voulu prendre sur lui de
es recomnuander à

la

clémence dela
cour. [ls ont été en conséquence con-
damnds à 15 jours de prison.

    

‘La troupe Japonaise

GRANDE MATINED demain aprèe-
midi de 8 à 5 heures au Sohmer,
La troupe japonaise, Louis Vérande
le Etherannie, l'orchestre. © ement grande matinée diman-
chebre 188

 

lundi le 17 août.
A Trois-Rivière, la retraite pastorale

commencera le 28 août, pour se termi-
ner le 20 au watin. RS
Les retraites pastorales, à St H

cinthe, s’ouvriront le 12 etse termine-
ront le 27, Elles seront prêchées par
M. l'abbé V. H. Marre, P. §. 8.
—On annonce la mort dè a oO.

Flash, évêque de La Lacroix, Wiscon-
sin, arrivée lundi dernier.
—S. G. Mer R. McDonald, évêque du

Havre de Grhce, Terreneuve, était à
Montréal, cette semaine, l'hôte de
Monseigneur Larchevêque,
—Mgr A. Taché, archevêque de St-

Boniface, s’est trouvé assez blen pour
faire le pacre de Mgr Grouard jeudi de
la semaine dornière. Les évêques du
Dakota Nord et de Saint-Albert assis-
talent à la rérémonie. 

 
 

Mgr Grouard succède à Mgr Faraud
commevicaireapostoliqued'Athabaokä
McKenzie, Il partira dans quelques
joura pourRomeet reviendra au Nord-
uest le printemps prochain,
—Uue dépêche de St Boniface nous

& appris la mort de M. Samoisetté,
prêtre originaire du diocèse de Mont-
réal, curé de Sainte Agathe, dans le
Manltoki.

DEUX DISPARITIONS
Do la besogne pour nos doteo-

tives

Ce matin, le chef Hughes a reçuavis
du chef George O. Tinney, d'Elizabeth,

 

N.J., qu'un individu était disparu de
cette localité et qu’il pourrait être à
.Montréal. Voici l'histoire de cette
disparition : Depuis le 18 mai dernier,
Gustave Rock, maçon, âgé de 47 ans,
est disparu de chez lui.
Sa taille est de 5 pieds 8 pouces. Il

pèse225 lbs. Il a les cheveut blonds
sine que la moustache et de petits
yeux bleus. Il boîte aussi à cause d'un
rhumatisme,
Un autre individu, de Montréal,

cette fois, a aussi dit adieu à ses pé-
nates. John Tooney, âgé de 81 ans,
employs au Club St Jacques, n'a pas
été vu depuis mardi dernier. I] prenait
saQension au No 127} rue St Antoine.

uand on l'a vu pour la dernière
fois, il portait un babit à carreaux
bruns, des pantalons bleu foncé avec
arre rouge de chaque côté, C'est un
homme de taille moyenne mais très
maigre,
Sa conduite a toujours été très

bonne; il était sobre et honnête. Des
renseignements seront reçus avec re-
connaissance sur ces deux sujets au
bureau central de police,

 JÉÔNEFILLE-DISPARUE_
Zllo avait l'habitude de wnbeenteravi’

L'agent Oinq-Mars est actuellement
à 1x recherche d’une fillette âgée d'une
quinzaine d'année disparué depuis
quelques semaines,

Il y a deux ou trois mois cette jeune
fille arrivait en cette ville pour démeu-
rer avec une de ses sœurs. Peu après,
elle fit Ja connaissance d'up jeune
acteur avec qui elle s'absenta très sou-
vent, mais ces absences étaient de
courte durée. Enfin un beau jour, elle
disparut pour ne plus revenir sans que
l'on sût où elle était allée. On fit des
recherches mais inutilemont,
Oennalissant de renommée l'agent

Cinq-Mars, la sœur de la fugitivé le
charges de l'affaire, Après avoir ohers
ché longtemps, co dernier er êst vènu
à In conclusion que la jeune fillé tl'ha- |
bite aucune maïson malfamée de coËta
ville. Le jeune acteur en question ast
encore iciet M. Cina-Mars à pris les
mesures voulus pourle furcef à donnér
des renseignements le sort de dn
amante. ° ’
On croit à un menrtre,
Nous aurons bientôt de nouveaux

détails rur cette malheureuse affaire...

M. ALFRED RENAUD

Ses funérailles à l'église du Gésn

La dépouille mortelle de M, Alfred
Renaud,fils de feul’hon. Louis sani6

 

 

r

 

et ancien zouave pontifical, laissajt, ce
watin, sa résidonce de la rue St Cons-
tant, pour se diriger vers l'église du
Géau, rue Bleury,
Le deuil était:conduit par MM.Zéphi-

rin, Armand et Arthur Renaud, frères
r M. Henfl Try.Ju regretté défunt ;

el, rédacteur de l'ÉTENDARD, etpar

du dé-
M, Avgustin Toate » Avocat,
Pierre Trudel, tous trois neveux
un
Vers les huit heures, le service com-

mençuit à l’église des Révérends Pores
Jésuites.
Lu célébrant était le R. P. Hyacin-

the Hudon, S. J,, accompagné de deux
Autres Pères de Compagnie de Jésus,
comme diacre et sous-diacre.

U'est aussi le R. P. Hudon, qui avait
fait la lpvée du corps. Li messo des
morts aété chantée par des voix for
tes et bien exercées.
Les nefs contenalent de nombreux

parents et amis qui, parleurs prières,
aldaient au pled du Souverain Juge,
l'âme du défunt qu’ils ont appris à
aimer et à estitner,

fnisait partie deM. Alfred Renaud
cette phalange de jeunes et vaillants
enfants du Canada, qui ont couru à la
défenso du St Siège ; c'était un vrai
zouave. L'Eglise, ses camarades et su
patrie no l'oublieront point.
Après les funérailles, le cortège fanè-

Lre s'est rendu au cfmetidre dela Oôte
des Noiges, où le corps a été déposé
dans le caveau de lu famille de l'hon.
Louis Renaud.

PERSONNEL

MM. Anquelif, Broc Labadens t
Wotif, ofliciers du “Bisson”, ont ce
matin fait visite au maire suppléant, à
l'hôtel de ville ‘

  

Patrick RcAllister au Banc dein Foie
Patrick McAllister, accusé d’assaut

meurtrier sun son épouse et sur le dé-
puté-connétable Lambert a choisi hier
URprocès par jury devant le Banc de
la Reine,

 

Une exoursion

A une réunion des membres de laHalla au Blé, hier, 5 comité qui doc
occupé du projot d’excursion pré-
sente un rapport des mesures qu'il a
prises à cet offet. Ila été décidé que
cetto excursion aurait lieu dans le Bus
du fleuve, le 27 du présent mois,
Tous les membres du’ bureau de

commerce sont invitss à 5 prendre
par

  

Ce soir au Paro Sohmer,

Programme extraordinaire
La grande troupe de Japonais àrince Zoneda, Louis Vérende, chan-ur comique et l'Orchestre. .

eacaries, ete. Dans ce temps fut
écidé de faire ériger un monume

qui devait perpétusr la méroire de
dette triste et lugubre page de l'his-
toire du pays. Ce monument est ter-
mîné et Sa Grandeur Mgr l’urchevêque
de Montréal ira dimanche prochain, le
9 courant, vers trois heures, en faire
lapénedic ion solennelle.

aura sermon de circonstanceJar
M. B. Proulx, vice-recteur de I'Uni
versité Laval. Toute la paroisse de
Lachipe prendra part & ce fote q
rappelle comment furent. massacrés
ses premiers colons.
Uette fête m'intéresse as seulement

les parolssisns de Lachine, mais tous
les Canadiens de Montréal et des envi-
rons devraient yprendre part i de.
vraient assister Lis bénédiction de ce
monumentet prendre part aux prièresqui vont être faites pour tous ceux qui
ont été éjorgés dans cette triste nuft
du 5 août 1 L'histoire et les régis-
tres de Lachine nous fout connaître
quelques noms de ceux qui ont été
luassacrés, mais ce ne sont qua les
noms de ceux dont les corps ont été
retrouvés, identifiés et luhumiés par le
curé du temps, M, F. Rémy.
Combien y en a-t-il d'autres dont les

nowssont restés inconnus ? Ce qu’il y
ade bien certain c'est gue presque
tous les colons furent mis àmort. La
preuve de cette vérité se trouve dans
es régistres de Lachine. . En effet on
voit 44Actes de baptèmes, sépultures
et mariages en 1887 on en voit 88 en
1688 et l'année après le massaore, il n'y
en Aplus ue 5 en 1090, 18 en 1091, 10
en 1692 et. 15 en 1603 puis, le nombre va
enh augmentant,
Si l'on ouvre et examine les regis-

tres de Lachine avant 1689, on y
voit les noms Canadiens suivants:
Rapuin, Quesnel, Montpetit, Gra-
thier, Marlot, Arnault, Le omte, Bon.
neau, Perrein, Garnier, Goyer, Alillot,
Moison Quenneville, Magdeleine, Hu-
fut. Heurtebise, Bourcier, Lemoyne,
runet, Vipet, Roy, Perrler, Legros,

Rolland, Courteau, Girardy. Pottier,
Joubert, Cadisux, Morin, Barbary, Mi-
chaud, Paré, Pichard, Césire, Godin,
Présot, Sabourin, Ouillierier, Dupuy,
Busne, Tabeau, Fortin, Tessier, Curdi-
nal, Lalonde, Michel, Fortiet, Duples-
sis, Thiéry, ete , etc. Le massacre s'est
fait dans la nuit, personne ne s’y atten-
dait, toutela population a presque dis-
paru, et la paroisse de Lachine à re-
commencé à.se peupler de nouveau.

+ Tousles Canadiensquilisent les noms
écrits plus baut et qui portent encora
ces mêmes noms de familles ont donc
raison de croire que quelques membres
de leur famille ont pu être massacés
dans cette nuit du 5 août 1089. Toutes
ces familles sont donc intéressées à
assister à la bénédiction de ce monu-
ment, Les citoyens de Lachine verront
‘avec plaisir arriver leurs amis de
Montréal et des pa-olsses voisines‘ et
les recevront À bras ouverts. so
Le comité d'organisation est compo-

séde MM. Jos A. Descurries, prési-
dent; H. Legault, vice-président ;
Honoré Ouellet. secrétaire; Pascal Le-
clair, tréaorier..
Dimanchela fanfare de Lachine rem-

plira la partie musicale.

Louis Vérande.

Le chanteur comique français Louis
Vérande chante tous les soirs au Parc
Sohmer, 181-3i

 

Un Indien en cour

Em cour des sessions spéciales de la
paix, hier après-midi, Alias Dahibon a
pendu témoignage contre. Mojsè Le-
fôrt, accug rasayt. Le défendeur est
‘ip Indien deCaug gawags, qui a em-

oleployd imitilement la violence pour
Axglier le plaiguant,

rouvédou able il à été condamnéà
84 ou Un Mois.TE

L'effronterie juive

Un Juif, propriétaire d’upe maison
de la rue Dorchester, demandait au-
jourd'hui au Maire une licence de col-
porteur de cent piastres pour rien!
Heureusement que M. Beauset a dé-

couvert que le quémandeur est pro-
priétaire, M, Shorey l’a renvoyé Gros-
ean comme devant, bien entendu,
Le Juif dit qu'il ue veut pas se faire

d'armpeules aux ivains à trévailler. cece

 

Inesndio

Les pompiers ont été a
dantla veillée d'hier daus

rne.
M. John S

environ neu

pelés pen-
a rue Col-

arman a éprouvé pour
çonts piastres de dom-

mages en partie couvert par lus assu-
races.
M. John Bailey. propriétaire de la

maison,perdonvirontrois cents piastres
ol le lugegent de Mme Brebunt, est
gâtée par l'eau et la fumée pour envi-

 

ron deux cents piastrea. >

Pèlerinage

C'est erreur qu'un journal de
cette ville annonçait dernièrement une
excursiondu Club deChasseetde Pêche
our le 20 conra:.t par le vapeur Ber-

Poler, car ce jour-là, ce vapeur sera no-
llsé pour un pèlerinage erthierville
au profit de l’Asile de St Vincent Ca
Paul, rue Visitation.

ue l'on s'empresse da s6 procurer
les billets de passage. et de retenir les
cabines. Lu
Ce pèlerinage qui est en même

temps celui des Damespatronnesses de
cet asile, prometd’être magnifique.

——
Catto semaine.

La troupe de Japonais, du prince Zo-
neda, jouera tous les soirs, matinée sa-
medi après-midi et dimanche. Ne man-
quez pas d'aller les voir, 181-8i>
 

 

Association St Jean-Baptiste de Montreal
 

8 heurespm AU Cubinet de i.éoture Pa.
rojarial, dans le but de prendre part aux fêtes
Qui rerbnt données a I'Amiral et aux OFFI-
LIERH de Ja Marine Française, en visito à
Montréal.
Montréal, 8 Août 381, :*
(Par ordre,)

   
 

 

uroté, ex touts espéce d

seaniShpeç es
baraissent tous les méroredle et samodis phiuneautrs colonne
Aime Vre KR. D 
 

  
 
 

Fermeture à 1 heure
Los principaux marchands fermen

leur établissement à une heure, le sa-
medi: les patrons et employés vont
respirer l’air frais au Parc Sofmer, en-
tendre de la bonne musique, des chan-
sonsà distraire lesfinanciers les plus
embarrassés, des tours prodigieux
la troupo Japonaise. Le Parc est pm
jourd'hui le rendez-vous général des
personnes de bon goût. 182.24

— Pour le Mal de-Dents faites
vsage du “ Stop-It” de Dawson

PARC SOHMER
Départ des Japonais

Ne manquez pas d'aller voir les Ja-
ponals faujourd bui et demain, ce sont
es dernières représentations, l'après-
midi à 8 heures etle soir à 8 heures. Le
programme suivant aera exdouté.
1 Marche sur fil de fer à grande hau-

- teur.
2 Equilibre avec de grandes échelles,
8 Contorsions extraordinaires.
4 Equilibre À grande bauteur avec

inusique japonaise.
5 Le grand acte des 2 frères japonais.
6 Le grand acte du Bambou.
7 Grand snut périlleux et acte des

poignards et baïonnettes.
Le grand acte de la pyramide.

9 Les 2 frères jongleurs avec le plus
etit japonais existant,

Louis Vérande, lo chanteur français,
chanters les plus belles chansons de
son repertoire, l'Orchestre exécutera
également ses plus beaux 1norceaux.

 

 

 

 

Indispensable

À toute personne qui voyage. Pè-
lering, excursionnistes et autres, l’in-
dispensable est un pardessus pour la
pluie. On trouvera cet. article à bon
marché pour argent comptant et À cre-
dità des conditions faciles, chez
Desjardins &-Cie, 1687 Rue St Oatheri-
ne. 175-jno

 

Paro Sohmer

Les japonais du prince Zoneda et
Louis Verande le chanteur comique
terminent leur engagement dimanche
prochain. Représentation l'après-midi
et le soir. Ne manquez pas cette occa-.
sion, Amonez vos enfants. 2-182
 

 

Novysau BURWAU DE PLACKMENT,
au quartietr St-Joun-Bayptiste. Los daines

qui ont L'esoin do sorvantes sont priées do vonir
"094 Voir.On tre u<era quatre bonnes servantes,
deux bianchisseuses recommandécs. Un pein.
tra, dyux laill-urs de yratiqio ot do gros. trois
cuuturlôres pour habits d'homui: 8, uno modiato
Ainet toutes porsonnes qui font sans emplo's

peuvent s'adresser &u No 456 a luo Rachel,
otre Cadieux ot l’antaléov, On s'occupora à co
Mureau des Locations ot Collections. .
intéressé ; WhmpER

vis aux
FHTreer

 

SITUATIONS VACANTES
 

NE JUMENT, sous pol} brun. a té recuillie
à l'enclus de la Cote Visitation, Le pro-

priétaire est. prié de venir la chorcher.

, DFENBEd'avancer on mon nom À qui qua
ce soit. lot smblenu.

 

 

or DEMANDE une bonnorervantogénérale
au No 428 rue Dorchester, 1793

N DEMANDE uno fille do comptoir et
uno servante générale bion roectomman-

à 29 ruo St Gab:1 1794

oO DEMANDE à l'hôtol Jacques-Cartier,
uñeflllo d

français, -

N DEMANDEdes lavages de famillesà 250
»/ In douthino, 286 rue Sanguinet. 179-8

Oo" DEMANDE uno sorvanto générale au
No 98 rue Borrl, 1793

ON DEMANDE une bonno fille de chambre.
S'adresser F. Chapul, 44 ruo Bonsecourr.

Oo DEMANDE une jouno sorvante au No
= 4ruc Notre Damo de Lou:dos, 1793

OFDEMANDE uns bonne servante au No
rue St, Jean Baptiste (actucllement

Duluth Avenue)

N DEMANDE une bonno modiste au No.
O 216 ruo St. Dominique. 61.177

Ov DEMANDEdou confiseurs au No 44 ruo
St-Paul. 1673

 

 

 

 

 

 

 

 

Demande d'emploi.
Uneinstitutrice diplômée pour école modèle,

français ot anglais et aussi organiste. Sadres-
ser à Dollo C. Gaboury, St-Jean-Baytisto. oum-
té Rouvllle. 165-jno

Situation demandeo.
Un jeune homme d’expériance demando une

position comme tenour de I[vros ou comme as
sistant. I pont fournirde bonno références. S'a-
dressoc an No 1110 rae Ontario, © no -

Demande d’Associe.
Un monsieur sup‘riouerment ca able dans

uno industrie spécialo où l’on gag «0 beaucoup
sans O>urir aucun risque d'mando un associé«u un command tairo qui auporteraft au
mons $00, vo t qui sc a°t le tré orier somptv
Yo; en peu de tomp: 11 sc:sait compl‘temont
Iofiien JettRecast h
6 serait un » Lollo os pour un h-mve

oun: ei actif da so créor une bello etsolide wi

dresser A E. M. burean dujournal,

UX GARCONdéairo se placer duns un naga:
sin en gros S'adressur 320 AvenueLaval,

. fALOUER—Burcaux. B'ädrowcr à L'EtEx
DARD-

LOUER-Salle do réunion pour cerol
A Soclétsa S'adrosseràL'EPENDAN on

\HAMERE ET PENSION aru
C Allemunds. ENSION au No &

 

 

dos
138-1n0

or DEMANDE a acheterloa sôries compld-:]: ~
tes de an. :

nées 1868 ot d'a Lu
1a Rovue adienne pour loa
1872, Aussi le numéro du mois

vil 1877.
S'adresser à A. T. bureaude l'Etondard,

N JARDINIER BELGE parlant los deuxlangues désire une place de Bedeau Saoris-
tain ou bien de l'occupation dans une
tion religieuso ou chez do bons CatholiquesB.,

 <

V. Rue Versailles 78

A LOUER
1.0 magnifique inagasin No 114 rue St Lau-

en cimreat. Grande cave av ch
conditions faciles. S'adresser5 TROAD:
No $3rue St Jacques; 39-jno
 

ALOUER.
25 rue St-Uabriel, beaux b àataton——S'atreseeràA.Liongetse

No ©,

AVENDRE— Upe êté noue à 6 loge- -
gemente, situéo rue Hoy, A quelques pas

de In ruo St-Denis, Rerenn annucl 89020, Prix
33.580, Conâilione: $8300 comptant ou pren- |:
drait des lots vacants pour ce montant, la ba.
lance à 5} pour cent. S'adresser à V. Zañeur,1
Côte do la Pince d'Armes, OhambréNo7. “|

© sallo lant l'anglais et le |.
par & 179-2

  

ingtitu. |-

 

 

se,
non PI w

BonnesNouvelles
Bonnes Nouvelles
Bonnes Nouvelles
Bonnes Nouvelles
Bonnes Nouvelles
Bonnes Nouvelles
Bonnes Nouvelles

nous ayons jamais faite depuis

départements de notre magasin,

sac

8, OARSLEY.

  

5.CARSLEY. :

Nous venons de terminer ‘’ LaVente
de Juillet” la plus considérable que

no
établissement, Il nous reste une quan-
tité énorme de coupons, dans tous les

coupons doiventtout disparaître avant
l’arrivée de nos marobandises d'autom-
ne. Ils seront donc vendus à ce que les
Américains appellent des*Prix de Mas-

re.

. € " # % “tés i ‘ 3
% ei ge Se .- B : . : . oR Ç D ; - . _ x } >a p al___“DERNIEREEDITION ieiARIE = > ESS-— - - “ gr : > 7 " - . ne cn REL SCB er 2 I Tp bo we - | -= CHRONIQUE GRANDE PEER 4 TRONINE [~~ “Eee TC ‘oy~ PARLEMENT FED “a _, — | UHANDE LAVIN UIR-—-En cette ville, le cou- A r= 4 4 on. oe (Do 1a Semaine Beligieuse) SELIE ehaug rant, "ae Alls ot 10 mois. Jo- COLONNE CA » E ALo ae Plant b tre les ‘| Dersain — Ménéâfotion d'un monument Seph Alexandre Thibeault, membre de JLUI JRIIVLLL |.OHAMBRE DES COMMUNES aintes nombreuses con Par décision de M FAsphevéqusde pèr Sa Grapduur Mgr Fabre, ar l'Unlon St-Pierre ot souy-officier du EE EE SE EE_ evaluations i

|

Montréal ont été xi¢ més. - . che 6 de Montjéal PopeLasaillon durant|la campagne ow ‘. Montréal 7 Acat 39 I:- . Ottawa, 7, Plusieurs sommes accordées M à. etter,odTiPéfire. Tout le riôpde se rappelle la grande ‘enterrement aura lien Dimanche a, ofSir Hector Langevin propose que los Le comité des finances a siégé hier

|

aux Trembles. - f aul a sa Jeu à Lach ne, e ot 1eŸ coutant. Ë os = - =|
ouilee lunesrnement aient

la

PFl-

|

après-midi, sous laprésidence de M.

|

—A Montréal, les retraites pasto-

|

1869; Il wégisanitdecélébrer

Je

d Le convoi fgnèbre leisserala maison|. =. TEorité les lundis, l’échevin Rolland. Etalent aussi pré-

|

rales se feront au grand sémiphire. La| ere clanade coîté pafoisse

|

Mortuaire 1835 tus Jacques-Cartior à “Fe a. a. i ;piste mojlon pat adoptée avecl'en: sents: jos échéviñs Hurteau, Farrell | premibre-commencers 1g djtbanche:| des fes Frera} Rote fut |12:brs. p. m. précises, ‘| -FGIMELUTE à * DONNERNEUTE- . .tente que les députés auront encore onride Bovis Thompson ot Mar-

|

soir, 16 août, à 8boutes, ét sé térmihe- im Irognois infidèles,1 ” Parents, amis. confrères, dames et

|

227% TTL Mipcarsed bv the best authorities tnthelundi prochain, Ju :première partie de © goac, P ra le samedi suivant; secdnde, le “65 Pius belles. | membres de l'Union St-Pierre sont res- : 2 CIE FTABLIRDXPULS io ©
séance jusq:'à 6 heures. tigeau, 80 août, à la même heure, pour sé ter- Fogit le monde se rappelle encore pectueusementpriés d'y assister sans Comme d'habitude, nos magastes F PUIS 59 ANSLa Ohaïobre adopte ensuite. après Le président lit une letire des dva- 308004 B 16mimeheures, po les Thagnifiques discours qui furent autre invitation “ |fermeront à uue heure les zainedis-| {IA fabriqué ot placé plus d'instrumentsune courte discussion, Jes ordres du luteurs de la cité, priant le orité dla Ir ecclésiastique pour le alors proxoncés par l'honorable M. . mines Après-midi pendant le mois d'Août,| toutes Jos autres compagnie Cameraour suivants: Réception du rapport doPter un moyen efficace d'em e200 diocèse de Sherbrooke somrencera Tallon et MM. D. Glrouard ét A, | MmeremeennnnnnnnnnnnnaÜnn ( ! Dies. Dos cenaines do ces piano. on

] puis 20 ans et encore en bon urire, Favre,par la buuto societé ot Ja Royauté. Tastrumey
consid comme Je meillonr piano, de pig
Troyen n'A:nérique. Toutes los princi
institutfons, tousies principaux couventsdenervent.

Mills& Cle, 1820otea
{Près do la ruo MoGI1K( MONTRFAL |
Sauls agents pour les Planos Kna

Williams et TesOrguos Beil, beela

 

LaplusGRANDEATTRACTIONduaise,
De POSITIVEMENT LA DERNIENE SAISON

‘GRAND CYCLORAMA
Du Grucicfiomout do Jérusalom ot de

la Terro Bainto.
Admission réduite AgSetæ Condits

pour lon écoles et 1cs Inatitutions, Docs
crs toujours présents, Ouvert tous les

Jours de 98 m, jusqu'à 10.30F m. Dimanche
14 103% pm. Hotondo à la Jonction des rue
Ste-Catherine et St-Urbain, £8Coat ]'
de toute uno vie.—Ne manquez pus à y ullez,

PELERINAGE A OKA
VENDREDI, LE 14 AOUT

‘| Départ à 7 houres A. M. du pied du caray

 

 

Grande vente de coupons
Grande vente de coupons
Grande vente de coupons
Grande vente de coupons
Grande vento de coupons
Grande vonte-de coupons

La grande vente de coupons chez B.

A bord du *Prince of Wales”
Billets À ©. nl10 à bord du bateau,
Prix du aller ot retoi
Un révérend Pèro Franciscain don:

instruccions a

PELERINAGE

 

Ne manquez pas la
‘Ne manquez pas las

© manquez pas la
Ne manquez pas la
Ne manquez pas la
‘Ne manquez pas la

Grande vente de coupons
Grande vente de coupons
Grande vente de coupons
Grande vente de coupons
Grande vente de coupons
Grande vente de coupons

Ohez S. Carsley
Chez8. Carsley
Ohez 8. Carsley
Ohez 8, Carsley
Chez S. Oarsley
Chez S, Carsley

Pourquoi ?
Pourquol?
Pourquoi?
Pourquoi?
Pourquoi?
Pourquoi?

 

Pour sauver votre argent
Pour sauver votre argent
Pour sauver votre argent
Pour sauver votre argent
Pour sauver votre argent
Poursauver votre argent

Comment?
. Oomment?
Comment ?
Comment?
‘Comment?
Comment?

‘En’vous assurant
En vous assurant
En vous sssurant
‘Bu vous assurant
Æn vous assurant.
Æn vous assurant

guejaue occasion de bon marché
uelque occasion de bon marché

Quelque occasion de bon marché
Quelque occasion de bon marché
Queldue occasion de bon marché
uelque occasion de bon marché

Dercandez nos conpons
Demandez nos coupons
Demandez nos coupons
Demandez nos coupons
Demandez nos coupons
Demandez nos coupons

S. CARSIEY,

«| pré on il arrivera vers 4.30 h:

reGacts a bult Beureet |. LUNDI LE-JOAOUT PROCHAIN
ct. 8.0.ARSLEY. aura liou un pélerinago de 8t Joseph de Mask].= tec

|

septspbemrod
LE YOYACE SE FERA PAR CHEMIN DE FER

Lo convol des pélorins lainsora la station de
St Barthélemt lo 10 à 11.80 hru a, m.arrétantsuc.Cossivement aux stations de Maskinongd, Loaf.
soville, Yamachiche ot Trois‘itivières pour de
là so rendre Sirectoment & Sto Anne de Beau-

reHP Dapart do Sto Anno de Beau rs
“Au rotour, arrêt do trois heures à Québes

Toutes los voitures du convoi

ES aureexercices de plété et chants de déY nura ex © etc vo
Mone spéclaloment organisés pour 1epélerinagt,
Prix du billet pour Ios adultes: 2.85 aller

 

“ LS

Los prix Font les mêmet pour n'importe quollo
ation. ist

- Le nombre dos billots est lunité afin qu'il n'y
ait pas d'onrombrement,
 

 

     Py

Voitures d’Enf.
A 20 olo d'Escompte

‘Pour écouler la balance de notre stock
j au plus tôt,

RENAUD, KING & PATTERSO:
Marchands de moubles

653—-RUE CRAIG,—652

A VENDRE
Le droit d'exploiter dans la dn On

nada pourun intérét, Jo procedsprog Jo08
eret No 17500 du 3 septembre

J. Allen ot William KE Brudle.
‘ectfonnemont do l'art ou procédéde fabrios

on du Whiskoy.
KHANKFORT WHISKEY PROOCRES3S0OQ

DUNCAN McCORMIOK, Agent.
No181 ruo StmoHontréai

 

 

. ‘Convocation decresanciers.
. Province de Québeu, District de Montréal. 

LN

Coupons de toutes sortes
Coupons de toutes sortes ,
Coupons de toutes sortes :
Coupons de toutes sortes
Coupons de toutes sortes
Coupons de toutes sortes

‘LaGrande Vente de Coupons
La GraudeVente de Coupons
La Grande Vente de Ooupons
La Grande Vente de Coupons
La Grande-Vente de Coupons
‘La Grande Vente deCoupons

Que Quatorze Jours
Que Quatorze Jours

oo Que Quatorze Jours
205QueQuatorze Jours.

ue Quatorze Jours
QueQuatorzeJours.

“ig

   

perton.. =

meilleur fil sur le marché.
Le fil de Olapperton ne sebrise

Demandestoujours
 Ke.  

Bon Marché Extraordinaire
Bon Marché Extraordinaire
Bon Marché Extraordinaire
Bon Marché Extraordinaire
Bon Marché Extraordinaire
Bon Marché Extracriinaire

Ne durera
Ne düréra
Ne durera
Ne durera
Ne durera
Ne durera

Bervez-vous, topjparsdu81 deOlap-.

‘Vous êtes alors certain d'avoir:!lo

noue pas, ne s'éraille et cha.queroulcau est garanti contenirag.

5 con

 

  

Conr Supérieure pour lnProvinces de Québec.
No ug ep 8

Dansla faillite de Olféré Leblanc, manufactue
rlor do pierro artificic:le, de la villo de Ste

; Cunégonde, dans Jo district de Montreal
... Jl est ordonné aux oréanolers de Ja Gite fall.
Uto de oom ître devant un des juges de la
dite Cour Supô: fouro, au grofTe des faillites, au

aisdo Justice,à Montréni,le quatorziémejour
Aout courant à dix houres de l'avant mi

pour dunner Jour avis sur Ja nomination dup
curatour anx biens de la dite faillite et sur tou
ter autres matières qui pourraient leur être lé
galement souniises, ,
M 6Aeut ..ontréal, Aeu uw. co p,

’ Député Protonotaire.

J... Province de Québeo, District de Montréal.

~

 

- [Cour Supdricure, de la Provinoo de Québec,
| a4No 160,
 “IN RE John Mo », brazsour des Cité et

7+ Diatrist de Montréal, Pétionnaire ot Tho
mas Ashvorth, cl-devant du mémo lieu,
re tauratour ot maîntonant absont de cette
Provinoe, Absent,

T1 est ordonné au dit absent ot à ses créan-
glersdecomepretegovaut un des ju
a dito Cour Supérieure, a
au Palais do Justice on la fede Montréal, le
LIX-HUITIEME jour d'AOUT courant à dix
de l'avant-midi pour dentora leur avisaur Ia
nomination d'un cusatour aux biens du dit ab
sent

ù L er ASMontréal, 7 Août 189 EH OOLLARD,

‘1. 1883 -‘ Député Pro:

J os de Québes, District deMontréal.
équre)Frrene 1a cité do Montréal

“J No b78l. .
"Me hat demandeur vs Thomas Molntosd

défendour. . A
“|La d'Août 1801
: aaaaiepince d'affaine du défendeur

NonDetStoneu
boutoffrantoù‘dornier enchériseur,s les pot

 

10 bre do l'a

 

* “+;}-Bles 6 effets du dit défendeur saisis on cet
Cd “oause consisLant on un safe, etc, cto. |
"J+ Oonditlen, argent somptant, oC

: P. LECLERC;8:0.8. -
| Montréal, sachsen: 1
+ ébec,:IMetrict - de Montréal.oardaLeigistret pour In Cité de Montral
“No :
Ovido Robillard, demandeur vs Françoit 4

- Gohler, défendeur. : nour, oT -
Le-ITième jour d’Aout 1891411 heures

wvunt-midl au domiocilo du. défondeur, 2 in
‘roo Drolet, on la cité de Montreal, sa
‘vendus par autorité de justice au plus ee
offrant et dernier ench ur. Jes mou! py
‘et effets du dit défendeur saisis en cettecary

alstant en meubles de ménage, choral,o og
Conditions, argent comptaat-
i Ave, LAROSE, 0.6.5
ntréal, 8 Aont 189L MF T0
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: ¥ *Distriot de Montréal-Province deQuébec: Rlstrict doÀ Me ay

 ETTRES KN EMAIL BLANQ3pe 3 k

A|
PENSIONNAT-DÙ SAORÉ-CŒUR |;
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dat des Foiroude instruction chré-
ou, trae. » GQ, Cours commoraial, on
fo ot angla's, Jwentiéa io 3 Septembre, ESMARAIS & La

1263 rue AllguonneCoin dela rus Sir nia

  
Te aa

  

D
OUVRAUX bluvesne dotvent avolr ||TRIAD dhe neshredavi

  
 

  

 

  

 

  

  
  
  

| vendus,

“. Cour do Magistrat No 2 CURE.
‘H,Lapointe, demandeurvs Mégloiro Rhéeu-

015: soJourd'A ûtre res de Te“, d'Ao "9 houres
| amdomicile du défendeur, No 88 da
.1'Ia ras Frontenac,en la cité de Montréal), sory

SaterulesLRrajer anch asour,

foaaa défendeur saisis on vetto cause,008">
tant en meubles de ménage,Lo 4
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   obs, argent consplanki. i 

  


